Conformément à l’usage, la D. C. ne paraît 
que toutes les deux semaines durant la 
LR vacances. En conséquence, LE 

PROCHAIN FASCICULE sera publié LE 29 AOÛT. 
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‘: Sommaire analytique 


« LES QUESTIONS ACTUELLES » 
ET « CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


- Vers l'union des Eglises. — Le nouveau patriarcat 
É _ de Roumanie (Maurrar DE L'EsPine, ; Documentation 
} © Catholique) : 195. 
É . Loi du 23 février 1925 : 195. 
*"_ Au Saint-Synode: Acte d'institution : Les raisons de cette création 
_ (la puissance actuelle du peuple roumain ; son rôle civilisateur). Décla- 
_ ration. Autres motifs de cette innovation (l’accroissement de la popu- 
_ Jation orthodoxe roumaine; l'importance de l’Eglise roumaine en face 
des autres patriarcats orientaux ; dans le passé; son rôle de protectrice 
des chrétiens d'Orient). Résolution. Réponse du nouveau patriarche : 497, 
_ Au Sénat : Exposé des motifs: L'organisation de l'Eglise à foujours 
_ dépendu de celle de l'Etat en Roumanie (des origines au xix° siècle; 
- après l'union des Provinces danubiennes). La grandeur de la nouvelle 
… Roumanie exige une réorganisation de l'Eglise (elle sera « autocéphale» 
et « dominante »). Un palriareat répond seul à l'importance de l’Eglise 
roumaine (elle compte dix-huit diocèses, dont quatre métropolies ; elle 
est. adjoint deux Eglises autocéphales; le titre de Primat ne convient 
> plus à son chef). Aucune objection ne peut s'élever contre cette exal- 
tation de l'Eglise roumaine {la constitution organique de l'Eglise n’est 
en rien changée; ses rapports avec les autres Eglises demeurent les 
= mêmes). Caractère national du projet de loi : 499, 
> À la Chambre des députés: Rapport de la commission interministé- 
 rielle: Bref historique des patriarcats orientaux (les premières Eglises 
patriarcales, les patriarcats modernes). Organisation de l'Eglise roumaine 
- (formes successives de son Gouvernement; du xive au xx siècle; après 
 J’union des Provinces danubiennes). Grandeur de l’Eglise roumaine 
(autorité de son primat; son rôle bienfaisant en Orient; son autorité 
… morale). L'Eglise roumaine ne peut être inférieure en dignité aux autres 
. Eglises orthodoxes (évocation des grands Pontifes de l'Eglise roumaine; 
- ovation à leur successeur, le nouveau patriarche) : 203. 
Le patriarcat roumain et l'union des Eglises: Sort commun de 
l'Eglise et de l'Etat én Roumanie. Unité nationale etunité religieuse : 209. 
L'union des Eglises au Sénat : Discours du P. Daranxu, prêtre rou- 
main catholique, sénateur (son adhésion émue à l'érection du patriarcat; 
- Je patriarcat relèvera le prestige de l'Eglise et affermira le principe 
d'autorité). — Réponse de M. Drssescu, rapporteur (l'idéal roumain : 
l'unification religieuse; importance à ce point de vue du discours du 
= P. DArAnu; espérances qu'ont fait naître ses paroles; remerciements 
au P. Daranu). — Discours de M. GmBAnEscu, sénateur (souhait de voir le 
 Patriarche roumain ramener jes catholiques uniates à l'orthodoxie) : 210, 
É L'union des Eglises dans la Presse : Le patriarcat roumain, nouvelle 
… étape versl’unité chrétienne (les deux problèmes : l'union en Roumanie, 
- l'unité dans la chrétienté; la solution en est aisée) : 212. f 
: Dispositions conciliantes des Eglises actuellement divisées : L'Eglise 
… orthodoxe (voix du Saint-Synode; « Punion se fera », dit Mer Balan, 
 métropolite orthodoxe de Transylvanie; le Ghrist le veut, seuls le mode 
et lé moment de cette union sont inconnus). L'Eglise de Rome (aucune 
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€ capitulation », mais un simple « lien hiérarchique »). L'Eglise rou- 
maine catholique (l'union sera l’œuvre de l’ « amour fraternel » ; un 
à Rome, le Patriarche de Roumanie serait le chef de tous les catholiques 
du pays de quelque rite qu'ils soient; les uniates seront heureux de se 
soumettre à son autorité). L'union des Eglises, source de paix en 
Roumanie et dans l'Eglise entière. Les premiers pas que devra faire 
dans ce sens le nouveau Patriarche : 213. 2 

Hommage à Rome : 248. 


Le Parlement français, — Le Sénat. Listes nomi 
natives et #roupements politiques (Documentation Catho 

 lique}): 249. é 

Médaillon.. — L’abbé Rousselot (Maurice GRAMMONT, * | 
Revue Universitaire) : 232. ; Pas 


= 


« L'ACTION CATHOLIQUE » 


Actes épiscopaux. — Décorations diocésaines. 
1° Médaille diocésaine de la Reconnaissance (Lettre de 
S. Em. le cardinal MauriN, archev. Lyon) : 287. LR Se 

2° Insigne de la Reconnaissance diocésaine (Ordonnance de 
ME Rucu, év. Strasbourg): 237. ne 

3° Médaille d'honneur de Saint-Vincent (Ordonnance de . 
M° HurauLr, év. Viviers) : 238. SEE 

4° Ordre du mérite diocésain (Ordonnance de M° Bouquet, 
év. Chartres) : 239. L DÉTE 

.ë° Médaille d'honneur diocésaine {Communiqué dé M“ Ter- 
MIER, év. Tarentaise) : 240. En 

6° Médaille d'honneur diocésaine (Communiqué de MS Tissier, 
év. Chàlons): 241. : 

L’enseignement dans la province de Namur (Pauz 
Waizciam, Terre Wallonne) : 241. pes 


Enseignement supérieur. Enseignement normal. Enseignement profés- 
sionnel et technique. Enseignement agricole et ménager. Enseignement 
moyen. Enseignement primaire. Ecoles gardiennes, Ecoles d'adultes. 


LÉGISLATION CANONIQUE ET CIVILE 


Législations étrangères. — 1° Les œuvres catho- 
liques en Belgique et l’exemption de la contri- 
bution foncière (Cire. de M. Tagunis, min. Fin. Belgique, 
44,3. 25, et instructions du Conseil de l’enseignement pri- EX 
maire catholique) : 247. 

% Service religieux dans l’armée en Colombie À 
(Décret févr. 1925) : 249. 


Lois nouvelles, — Loyers. Baux à longue durée : 
autorisation de reviser les prix (L. 6. 7. 25): 253, 


Jurisprudence. — Manifestations extérieures. 
4° Processions (Cons. Et., Cont., 1. 7. 25) : 255. 


9° Sociétés musicales (Cons. Et., Cont., 24. 6, 25) : 256. 


BIBLIOGRAPHIE. — L'Eglise catholique, par le R. P. de 
Poulpiquet; — Une enquête sur les réformes urgentes, par 
Henry Reverdy: — Au pays de saint François de Sales, 
par Henry Bordeaux; — Catéchisme liturgique, par Dom 
Jules Baudot : 235, 2406. 
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VERS L'UNION DES ÉGLISES 
_ Le nouveau patriareat de Roumanie 


Le 4 février 1925, le Saint-Synode orthodoxe 
de Bucarest a décidé la création d’un « Patriarcat 
de Roumanie ». Cette décision a été approuvée, le 
12 février, par le Sénat et, le 1 7, par la Chambre des 
députés. Le roi Ferdinand L* a donné, le 23 du 
_ même mois, sa ‘sanction à la loi consacrant la 
nouvelle Institution (1). Le premier titulaire en 
est Me Mrnon Cristea (2), l'archevéque actuel de 
Bucarest. 
… Nous donnons ci-dessous la traduction des prin- 
cipaux documents officiels relatifs à cet acte histo- 
_ rique. Les extraits des débats parlementaires qui 
V’ont accompagné, un article du D' OnistroR GHIBU, 
professeur à l’Université de Cluj, montreront l'im- 
 portance que la récente innovation donne à la 
question de l'union des Eglises, de plus en plus 
… à l'ordre du jour en Roumanie et dans laquelle 
. l'Eglise roumaine orthodoxe avec ses 14 millions de 
fidèles est appelée à jouer un rôle de premier rang. 


à Loi du 23 février 1925", 
£ © Minisrène DE LA JUSTICE, 


| 
Se, Bucarest, le 24 février 1925. 
F8 FerDiNanD Ier 


Par la grâce de Dieu 
de Roumanie, 
À tous, présents et futurs, salut. 


et la volonté nationale, roi 


= (1) La cérémonie de consécration du nouveau patriarche 
aura lieu, dit-on, quand seront terminés les ornements 
-commandés à Paris par le roi. ÿ 
(2) Mer Miron Cristea_est né le 20 juillet 1868 à Toplitsa- 
_ Romäna. Il reçut au baptême le nom d'Elie. fl termina ses 
… études secondaires à Nasaud en 1887, étudia la théologie 
_ à Sibiu (1887-1890). Après un an passé à Orastié comme 
instituteur primaire, il entra à l'Université de Buda Pest 
et suivit les cours de la Faculté des lettres et de philosophie 
(891-1895). Docteur en philosophie le 3/15 mai 1895, il 
fut nommé secrétaire et conseiller de l'archidiocèse ortho- 
_ doxe de Sibiu, charge qu’il OCCupa quinze ans (r895-rgro). 
* I reçut le lectorat le 8/2r septembre 1897, le diaconat le 
30 janvier/r2 février 1900, la tonsure monacale le 
28 juin/6 juillet rgo2 au monastère de Hodos-Bodrog près 
d’Arad, la prêtrise au cours de l'été de 1903. Il fut élu 
… évêque de Caransébesch (Transylvanie) le 2r novembre/4 dé- 
 cembre 1909, confirmé par l'empereur François-Joseph le 
_ 29 mars/11 avril rgro, consacré à Sibiu le »0 avril/3 mai 
_ et installé à Caransébesch le 25 avril/8 mai. Après la 
_ Grande Guerre et la réunion de la Transylvanie à la Rou- 
_ manie, Mgr Miron Cristea fut élu métropolite primat de 
… Bucarest le 8r décembre 1919 et reçut l'investiture royale 
_ Je rer janvier r920. (Péninsula Balcanica, avril 1925, p. 304.) 
_ (3) Loi érigeant le siège archiépiscopal et métropolitain 
 d'Oungro-Valachie, en tant que primatial de Roumanie, en 
siège patriarcal (Moniteur officiel, partie officielle, n° 44, 
25 février 1925, pp. 1921, 1922.) 


p « 


| M. PHerEexyne 


| absents, signalons : 


| d’Oradea-Mare ; 


Les corps législatifs ont voté et adopté, nous sanc- 


tionnons ce qui suit : 


ART. 1%. — Le siège archiépiscopal et métropo- 


litain d’Oungro-Valachic est érigé, en tant que pri- 
matial de Roumanie, en siège patriarcal. 
ART. 2. 


CRISTEA, devient, en sa qualité de primat de Rou- 
manie, Patriarche de l'Eglise roumaine orthodoxe. 
ART, 3. — Le Patriarche de l'Eglise roumaine 


orthodoxe jouira de tous les droits reconnus par les | 


Saints Canons et les lois du pays. . 


Un règlement spécial, élaboré par le Saint-Synode, 


déterminera d’une manière plus précise ces droits. 


ART. 4. — A l'avenir, le Patriarche de l'Eglise rou- - 


— L'archevêque et métropolite actuel 
d’Oungro-Valachie, le très haut et très saint D' Miron 


maine orthodoxe sera élu par un collège électoral 


composé des membres de l’Assemblée qui, aux termes 


de la loi d’organisetion de cette Eglise (x), élit l’ar- ne 


| chevêque et métropolite d'Oungro-Valachie et des 
| membres orthodoxes des Corps législatifs. DE 


Un règlement spécial, élaboré par le ministère des 
Cultes en accord avec le Saint-Synode et approuvé 


| par le Conseil des ministres, déterminera le mode de 
| cette élection. 


Sa Majesté le Roi, sur la proposition du Saint- 


Synode et du Gouvernement, confirmera l'élection, 
puis donnera l'investiture conformément aux cou-. 
| tumes du pays relatives aux chefs de l'Eglise roumaine à 
. orthodoxe. ; € 
ART. 5. — Ne pourront être élus à la dignité de 


Patriarche de lEglise roumaine orthodoxe que les 
seuls métropolites et évêques appartenant à cette 
Eglise et y exerçant leur fonction. 


Cette loi a été votée par le Sénat dans sa séance 


| du r2 février 1925 et adoptée par 89 voix contre 2 (2). 


Le Président Le secrétaire 


Pr. GR. Popescu-BREASTA: 


Cette loi a été votée par la Chambre des députés 
dans sa séance du 17 février 1925 et adoptée à l’una- 


| nimité de 156 voix (3). 


Le Président 


Le secrétaire 
M. G. OrLeanu 


Petre P. GARBOVICEANU. 


(x) Gette loi et le règlement annexe ont été votés au 
Sénat le 24 mars à l'unanimité de 84 voix, et à la Chambre 
des députés, le 3 avril, par 116 voix contre o. Le roi Fer- 


| dinand a donné sa sanction le 4 mai. Publication en a été 
faite dans le Moniteur Officiel du 6 mai. On en pourra lire 
| la traduction dans un prochain fascicule des Echos d'Orient. 


(2) Etaient présents 150 sénateurs, dont 91 ont pris part 
au vote. Parmi les 48 membres de la Haute Assemblée 
: Mgr Suciu, archevêque roumain-catho- 
lique de Blaj ; NN. SS. Frentziu, évêque roumain-catholique 

Hossu, évêque :roumain-catholique de 
Gherla ; Nicolescu, évêque roumain-catholique de Eugoj ; 
NN. SS. Majlath, évêque latin d'Alba-Julia, ou de Transyl- 


| vanie ; Boromisza, évêque latin de Satu-Mare ; M. le cha- 

| noïne Macaveiu, 

| Mgr Hamon, prélat de S. S., du diocèse latin de Satu-Mare ; 

| l'abbé Bilts, du diocèse de Gherla ; MM. Aciu, Bianu, 
Bociat, Micsa, tous catholiques. 


du chapitre roumain-catholique de Bla) ; 


(3) Etaient présents 348 députés, dont 156 ont pris part 


| au vote ; 19 ne répondirent pas à l'appel nominal : parmi 
| ces derniers, M. le chanoine Balan, 


du chapitre roumain- 
catholique de Blaj et recteur du Séminaire de cette ville ; 
MM. Marie, Socol, catholiques. 


| 


unie du sceau de 1 
_ teur officiel, 
Fait à Bucarest, le 23 février 1925 (x). 

(L. S.) FERDINAND. 


Le ministre des Cultes , 
el des Beaux-Arts, Le ministre de la Justice, 


AL. LAPEDATU. G. G. Marzescu. 


(Traduction de la Documentation catholique.) 


AU SAINT-SYNODE 
k Acte d'institution 
Les raisons de cette création (). 


La puissance actuelle du peuple roumain. 


Par la volonté de Dieu et ses propres forces, le 
peuple roumain a réussi à montrer, dans les limites 
de ses frontières ancestrales reconquises et grâce à 
ses libertés, la maturité accomplie et la puissance 
nationale auxquelles il s'est élevé. 


Son rôle civilisateur. 


Cette maturité et cette puissance sont entre ses 
mains des victoires, sont entre ses mains des joyaux, 
sont entre sés mains des sources d’énergie et de gran- 
deur. Ce sont surtout des droits et des devoirs qui 
le lient désormais de la manière la plus naturelle au 

_ corps et au sort des grandes Puissances, c’est-à-dire 


_ aux responsabilités et aux obligations de ces peuples, | 


de ces Etats qui ont créé et continuent à créer le 
progrès de la civilisation humaine. 
Le peuple roumain d’aujourd’hui s’est donc élevé, 
à ses yeux et aux yeux de l'humanité, par son propre 
mérite, par l’absolue valeur de son caractère propre, 
non seulement au-dessus de l’esclavage et des injus- 
 tices où il vivait hier et qui lui ont interdit de s'unir 
— à l’œuvre du progrès mondial, mais encore à un rang 
supérieur, à la dignité de coopérateur et de garant de 
cette œuvre de progrès général et de civilisation 
infinie. ; : 
Toutefois, ce rang, conquis, nous l’avons vu, par sa 
. puissance et sa maturité actuelles, impose au peuple 
roumain l'obligation de créer, de s'approprier tous 
les moyens, toutes les institutions culturelles, poli- 
tiques et économiques, d'ordre civil et laïc aussi bien 


| qu’ecclésiastique, qui lui permettront de mettre en 


valeur, pour le rôle civilisateur auquel il est appelé, 
son âme, ses forces, ses qualités intimes. Il doit, pour 
le bien commun, faire fructifier ses travaux et ses 
victoires. £ 

Déclaration. 


Comme conséquence naturelle de ce rang et de ce 
rôle civilisateur, le peuple roumain institue en vertu 
de sa propre souverainelé politique et ecclésiastique 
le Patriarcat de l'Eglise orthodoxe roumaine ; il recon- 


_— naît au métropolite de Bucarest le titre de « Patriarche 


(1) La loi a été signée par le roi le 23 février, contre- 
signée par les ministres le 24, et publiée dans le Moniteur 
Officiel du 25. A 

(2) Séance solennelle du 4 février 1925, présidée par le 
métropolite primat, Mgr Miron Cristea. Etaient présents, 
outre les membres ordinaires, MM. Al. Lapedatu, ministre 
des Beaux-Arts et des Cultes ; Bradichteanu, directeur 
général des Cultes ; Ispir, secrétaire général du ministère 
des Beaux-Arts et des Cultes. 

(3) Tous les titres, les sous-titres et les notes sont du 


F 


1 traducteur, sauf avis contraire. 
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de Roumanie » au lieu de son titre actuel d 
de Roumanie ». ; : 
< Désormais, en vertu de cet acte de fondation supé 
rieure ecclésiastique, le métropolite de la capitale de 
la Roumanie portera le titre protocolaire d’ « arche- 
véque et métropolite d'Oungro-Valachie, patriarche 
de Roumanie ». - 


F 


Autres motifs de cette innovation. 


L'accroissement de la population orthodoxe roumaine. 


Les motifs qui ont incité, dirigé l'Eglise et l'Etat 
roumains à créer ce patriarcat de Roumanie, ont été, . 
en dehors de ceux indiqués ci-dessus, l'accroissement 
du nombre des diocèses du pays et celui de leur popu- 
lation orthodoxe. LAN ESS 

De 8 qu'ils étaient jusqu'à la guerre d’où est. 
sortie l'intégrité de notre territoire national, ces … 
diocèses sont passés au nombre de 18, dont 5 métro 
polies, et comptent plus de 14 millions de Roumains 
orthodoxes. ‘am 


L'importance de l'Église roumaine 
en face des autres patriarcats orientaux. 


Cette augmentation a fait de la Roumanie d’aujour 
d’hui une Puissance orthodoxe de premier ordre dans 
l'Orient chrétien. Elle dépasse de beaucoup la You 
goslavie, dont le patriarcat cependant est depuis long: 
temps restauré de nouveau, Notre pays, représen 
pour l'Eglise orthodoxe du monde entier un fonde: 
ment, un bras puissant sur lequel elle pourra s’ap: 
puyer. = TS OE 

C'est, en effet, un malheur, une douleur des plu 
inconsolables pour notre peuple et notre Eglise que la 
plupart des antiques et canoniques patriarcats ortho: 
doxes, autrefois si glorieux, aient perdu leur éclat par. 
la diminution de leurs fidèles et l’infériorité de leur. 
situation sociale. pue 

L'importance religieuse actuelle du peuple roumain 
a donc elle aussi contribué à la création du patriarcat 
de Roumanie, comme jadis celle de la Russie d'avant 
Pierre le Grand à amené l'institution du patriarcat 
de Moscou. sa 


Dans le passé, son rôle de protectrice des chrétiens d'Orie 


Toutefois, il y a lieu de tenir compte dans cette 
création non seulement de l'importance de l'Eglise 
roumaine de nos jours, mais encore de celle qu’elle a 
eue dans le passé. On connaît le rôle de bienfaitrice 
et de protectrice qu’elle a joué quand, par ses consola- 
tions et les aumônes de ses fidèles, elle soutenait 
l'Orient chrétien asservi par les Turcs. Elle fut aussi au 
xvu siècle, en Orient, le défenseur de la foi orthodoxe 
contre le protestantisme par ses conciles de Suceva et 
de Jassy, par l’œuvre du métropolite roumain Pierre 
Movila (x), « La‘confession de la Foi orthodoxe » 
approuvée et, après revision des patriarches orientaux, 
introduite en usage dans toutes les Eglises orthodoxes. “on 

En vertu de ces considérations, il était tout naturel 
de reconnaître à l'Eglise de l'Etat roumain le droit; 
bien plus, le devoir de créer, étant donné sa situation | 
présente, un patriarcat tel que le crée aujourd’hui 
le Saint-Synode, 

Résolution. 
Considérant donc la maturité et la puissance du 


peuple roumain devenu par la volonté divine et par 
| . . 
ses propres forces un peuple libre et uni ; 


(x) Appelé couramment Pierre Mogila ou Mohila. D'ori- 
gine roumaine, Pierre Mohila fit scs études en Pologne, 
devint archimandrite, puis, en 1633, fut nommé métro- 
polite de Kief. Il mourut en 1647. ) 


> Bi. SEE CLR à 


199 


Considérant l'obligation qui lui incombe, en vue 
d'aider au progrès et à la civilisation de l’humanité, 
de mettre en valeur cette maturité et cette puissance 
qu'il possède et qui croîtront ; is 

Considérant qu’il se doit de créer toutes les insti- 

_ tutions, de prendre tous les moyens qu'il juge 
_ nécessaires pour atteindre ce but ; 
j Partant de ce fait que notre Eglise roumaine ortho- 
: . doxe est autocéphale, qu’à ce titre elle a le droit de 
disposer librement d'elle-même, sauf évidemment en 
ce qui touche le dogme, la morale, le culte et les 
canons relatifs à ce dépôt commun et obligatoire 
_ pour toutes les Eglises orthodoxes, 
Le Saint Synode de l'Eglise orthodoxe roumaine, 
dans sa séance d’aujourd’hui, 4 février 1925, décrète 


_ plus élevé parmi les membres du collège épiscopal 
roumain prendra le titre d’ « Archevèque et métro- 
*  polite d'Oungro-Valachie et Patriarche de Roumanie ». 
- Cette décision sera transmise au Gouvernement pour 
confirmation légale et approbation par S. M. Fer- 
- dinand [*, roi de Roumanie. Elle sera en même temps 
communiquée à toutes les Eglises sœurs de l'Orient 
entier. Celles-ci ne tarderont pas à se réjouir de cette 

_ élévation en puissance et en dignité de leur sœur rou- 
_ maine et lui adresseront, avec une hâte affectueuse et 
fraternelle, leur embrassement [sic] et leur recon- 
naissance (1). 


Réponse du nouveau patriarche. 


ME Miron Cristea répondit en montrant que 
… cet honneur s’adressait surtout à l'Eglise ortho- 
_ doxe roumaine et non à sa personne. 

“ Il demanda qu’en souvenir de cet événement 
soient réalisés les vœux suivants : 


Va 


1° Création de bourses nombreuses dans les grands 
centres intellectuels de l'Occident et de l'Orient, où 
= seront envoyés pour y étudier la théologie les jeunes 
orthodoxes. À leur retour, ils formeront « l’état: 
. major » de l'Eglise et du patriarcat de Roumanie, 
_ 2° Réorganisation de la faculté de théologie de 
Bucarest, qui doit devenir un centre de formation 
© théologique orthodoxe. Il y séra créé dans cette inten- 
= tion deux nouvelles chaires, une de théologie slave et 
une de théologie grecque. 

3° Organisation près du patriarcat d’une académie 

- de musique ecclésiastique orientale (2), 


AU SÉNAT 


Le Gouvernement, ayant pris en considération 
la décision du Saint-Synode, résolut de lui donner 
_ la sanction légale. 
Un projet de loi fut donc présenté au Sénat 
” dans sa séance du jeudi 12 février. 150 sénateurs 
ee sur 198 étaient présents (3). M. Bratianu, prési- 
dent du Conseil, et tous les ministres assistérent 
à la délibération. 

 L’urgence demandée et votée, M. AI. Lapedatu, 
ministres des Cultes et des Beaux-Arts, lut l'ex- 
posé des motifs suivant : 


_ (x) Biserica orlodoxa romäna (revue officielle du Saint- 
 Synode), février 1925, pp. 100-102. 
MC) Ibid D: 102. 

- (8) Voïr ci-dessus, col. 196, note 2 


la création d’un patriarcat roumain. À l'avenir, le 


A RE ET RE NE ANR SE MES 6 VS DER RE E YEN 
— « Documentation Ua 


Le Saint-Synode de l'Eglise autocéphale orthodoxe 
roumaine, dans sa séance du 4 février 1925, a pris acte 
de la proposition faite par son senior, le très haut 
et très saint métropolite de Moldavie et Suceva, 
d'élever le siège archiépiscopal et métropolitain 
d'Oungro-Valachie, primatial de Roumanie, au rang 
de siège patriarcal ; lecture a été donnée par le très 
saint évêque de Ramnicul Noul-Severin du rapport 
rédigé au nom de la Commission chargée par le 
Saint-Synode de l'examen de cette proposition. En 
suite de quoi, le Saint-Synode a décrété, à l’unani- 
mité des cœurs et des volontés, d'élever le siège 
archiépiscopal et métropolitain d’Oungro-Valachie, 
‘primatial de Roumanie, au rang de pa&triarcat, et son 
titulaire actuel, le très haut et très saint archevêque 
et métropolite d'Oungro-Valachie, primat de Rou- 
manie, D' Miron Cristea, au rang de patriarche de 
l'Eglise orthodoxe roumaine. 

Cet acte, destiné, sans aucun doute, à faire époque 
dans le développement de notre vie religieuse, a été 
porté à la connaissance du Gouvernement. Celui-ci, 
appréciant toute son importance morale et nationale 
dans l’organisation future de l'Eglise et dans la 
situation actuelle de l'Etat, a décidé de lui donner 
une forme légale. Les raisons de cette décision, que 
moi, soussigné, en tant que ministre des Cultes, j'ai 
cru devoir apporter au Saint-Synode en cette séance 
mémorable, je viens aujourd’hui vous les présenter. 
Elles formeront l'exposé des motifs du projet de loi 
que je soumets à vos délibérations. 


L'organisation de l'Eglise 
a toujours dépendu de celle de l'Etat en Roumanie. 


L'organisation de l’Eglise orthodoxe roumaine est 
si intimement liée à celle de l'Etat que les phases 
du développement de l’une sont celles de l’autre. 


Des origines au XIX° siècle. 


La formation de l'Etat roumain et la reconnais- 
sance de son indépendance sous Alexandre Bessarab 
a amené avec elle la création de la métropolie 
d’Oungro-Valachie (1359). De même, la reconnais- 
sance de la Moldavie indépendante a décidé l’institu- 
tion d’une métropolie de Moldavie et Suceava (1401). 

Cette division en métropolies dépendant l’une et 
l’autre directemert du patriarcat œcuménique de 
Constantinople a duré aussi longtemps que celle des 
organismes politiques qui lui avaient donné naissance. 


Après l'union des provinces danubiennes. 


Quand fut réalisée l'union des Principautés (1859) 
et unifiée leur vie publique, on dut donner à l'Eglise 
nationale un cadre nouveau en rapport avec la situa-' 
tion politique considérablement accrue de la Rou- 
manie moderne. 

Les auteurs de la Constitution de 1866 ont tenu 
compte de cette nécessité et ont précisé, à l’art. 21, 
les principes suivants de la future organisation ecclé- 
siastique : indépendance de l'Eglise roumaine vis-à-vis 
de toute autre hiérarchie étrangère et forme synodale 
donnée à son gouvernement. 

Telle est l’origine du Saint-Synode créé en 1872 
quand, sous le prince Carol, l’union des Principautés 
fut consolidée. Ses relations avec le patriarche œcu- 
ménique et les autres Eglises orthodoxes étaient limi- 
tées aux questions relatives à l’unité des dogmes et. 
des canons. à ES 

À cette époque, le siège métropolitain d'Oun 


le Roumanie. C'était, 

e tous ; de plus, il était fixé 

S la capi possédait. depuis son érection les 
tributions des patriarcats : on l’appelait L’ « exarque 


2 et 
reconnue en 1885, 


Ainsi donc, en même temps que la Roumanie 

. moderne conquérait par la guerre et affirmait, grâce 
| à une royauté. indépendante, Sa souveraineté natio- 
nale, l'Eglise devenait autocéphale et synodale, c’est- 
à-dire son propre chef dans la conduite de sa vie 
spirituelle, au moyen de son épiscopat réuni. - 
” Cette forme donnée à l'Eglise roumaine orthodoxe 
= « d’en deçà des Monts », autocéphale et synodale 
« avec un métropolite-primat à sa tête, devait durer, 
“ elle aussi, autant que l'organisme politique qui l'avait 
engendrée : je veux dire « l'Ancien Royaume » (2). 


La grandeur de la nouvelle Roumanie 
exige une réorganisation de l'Eglise. 


__ Aujourd’hui, la transformation de l'Etat roumain, 
la réalisation de notre unité nationale postulent une 
. nouvelle organisation de notre Eglise en rapport avec 
l’agrandissement du royaume et son importance 


{ politique. 
- Elle sera « aufocéphale » et « dominante ». 


Comme leurs prédécesseurs de 1866, les auteurs de 


la Constitution de 1923 ont tenu à inscrire à 


l’art. 22 le principe de cette réforme ; ils ont, d’une 
* part, maintenu notre Eglise dans sa position en face 
; des autres Eglises orthodoxes : elle sera autocéphale, 
- et, d'autre part, déterminé sa situation à l’intérieur 
- parmi les autres cultes : elle sera l'Eglise dominante. 
Ils lui ont accordé, à côté de la direction synodale 

en matière spirituelle, le droit d’administrer par 

_ des organismes particuliers, composis de laïcs et de 
clercs, toutes les affaires concernant ses églises, ses 
fondations, ses fabriques, ses œuvres. 
Il lui est seulement imposé de rendre uniformes 
_ pour l'Eglise roumaine entière les modalités de cette 
direction et de cette administration. 
Ces principes ont présidé à la rédaction du projet 
de loi et du règlement administratif relatifs à l’orga- 
nisation de l'Eglise orthodoxe roumaïne (3). Le 

_ Règlement a été élaboré par l'Eglise et prévoit en 
_ détail les règles qu’elle observera à l’avenir soit pour 
se diriger, soit pour administrer, à l’aide de corps 
élus et d'organes exécutifs, toutes ses affaires d’ordre 
spirituel et temporel. 


Un patriarcat répond seul | 
à l'importance de l’Eglise roumaine. 


Ce qui restait à faire, et c’est l’objet de la présente 
loi, c'était de déterminer le rang qu'il convenait de 
donner dans la vie ecclésiastique et civile au chef 
hiérarchique de l'Eglise orthodoxe roumaine, le 

- métropolite d’Oungro-Valachie, sa qualité de primat 
de Roumanie ne correspondant plus ni à la situation 
actuelle de notre Eglise ni aux traditions d’organi- 

_ sation des Eglises orthodoxes. 


” 


(x) « Exarh al Plaiurilor », c'est-à-dire des monts Car- 


athes. ee 
% (2) On appelle « Ancien Royaume » la Roumanie dans 
_ ges limites d'avant la guerre de 1914-1918. 
(8) Voir ei-dessus, col. 196, note 1. 


Elle compte dix-huit diocèses, dont quatre métropolies. 

En fait, l'Eglise orthodoxe roumaiae comprend 
aujourd’hui 4 métropolies, 1 archevèché et 13 évêchés 
suffragants. Par l'union de 1918, aux deux métro: 
polies de l’ancien royaume, trois 


les Roumains orthodoxes de Hongrie et de Transyl 
vanie €t qui comprend dans ses limites actuelles les 
provinces d’Ardéal (1), du Banat (2), de Crischan et. 
de Maramuresch. Notons que dès la fondation de son 
siège le métropolite d'Oungro-Valachie, en vertu de 
sa qualité d’ « Exarque des Monts », avait droil de 


métropolie de Bucovine et c) l’archevêché de Bessa- 
rabie, actuellement archevêché de Kichinef. 
Elle s'est adjoint deux Églises autocéphales. 


Ces provinces ecclésiastiques détachées de l'antique 
métropolie de Moldavie et Suceava se trouvent par la 


nature des conditions dans lesquelles eiles se sont 


de droit que nous devons accepter et reconnaître. 
A l'exception de l’archevêché de Bessarabie, qui 


précitées, celle de Transylvanie et celle de Bucovine, : 
sont entrées dans l’unité roumaine comme Jelises 
autocéphales, A 
Leur réunion dans un corps ecclésiastique unique, : 
de caractère national, donne à celui-ci une impor-. 


nouvel ordre hiérarchique de l'Eglise orthodoxe 
roumaine d’une tout autre façon que jusqu’à présent. 


Le titre de Primat ne convient plus à son chef. 


métropolitains, réunis en un synode commun, un 
simple rapport de primauté de l’un à l'égard de 
l’autre ; les métropolies qu'ils représentaient se trou- 
vaient, en effet, de par leur origine, leur dévelop- 
pement historique, leur rôle et leur importance, 
sur un pied d'égalité. D'autre part, dans la situation - 
où se trouvaient alors l'Etat roumain et son Eglise, 
le titre de patriarche était certainement prématuré. . 
Il a donc fallu recourir, à cette époque, à un titre . 
emprunté à la hiérarchie de l’Eglise latine, titre qui 
n'existe pas dans la tradilion de l'Eglise orientale 
et constitue, sans aucun doute, un fait unique dans 


écoulé et les choses se présentent d’une façon diffé- 


roumaine, le métrorolite d'Oungro-Valachie, a sous 
son autorité morale, en tant que président du Saint-. 
Synode, trois métropolies jouissant d’une individualité 
historique bien déterminée et un archevêché, égal 
en dignité à une véritable métropolie. 

Etant donné cette situation, que pouvait-il être 
sinon ce que réclamaient l’importance de ce fait et 
l'histoire des autres Eglises orthodoxes nationales : 
le « Patriarche » de l'Eglise orthodoxe roumaine | 


Aucune ebjection ne peut s'élever 
contre cette exaltation de l'Eglise roumaine. 


Ni historiquement ni du point de vue. canonique 
on ne peut invoquer un empêchement sérieux à une 
semblable distinction accordée au chef de notre 
Eglise nationale, 


(1) Nom roumain de la Transylvanie. 
(2) Le Banat de Temesvar ou Timisoar (prononcer : 


Timischoar). 


re 


formées et développées dans une situation de fuit ct 


faisait partie de l'Eglise russe, les deux métropolies 


tance particulière qui doit être envisagée dans le 


En 1872, on a pu concevoir entre les deux sièges 


son organisation. Aujourd’hui, un demi-siècle s’est 


Se: ; autres ont été - 
réunies : a) La métropolie dont dépendaient autrefois | 


? 


juridiction ecclésiastique sur cette métropolie; b) la 


rente. Le chef hiérarchique de l'Eglise orthodoxe je 
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© Que la nouvelle organisation ecclésiastique, la 
situation de notre Eglise au sein de l'Etat roumain, 
celle de ce dernier parmi les Etats orthodoxes fassent 
une nécessité de l’élévation de l’archevêque et métro- 
_ polite d’Oungro-Valachie, en sa qualité de Primat 
de Roumanie au rang de patriarche de l'Eglise rou- 
maine orthodoxe, c’est une question qu'ont résolue 
affirmativement et l'Eglise, forte de son autorité, et 
 J'Etat, de par sa souveraineté. à 
N'oublions pas que, à l'exception de la Russie, la 
Roumanie est le pays qui possède le plus grand 
_ nombre de fidèles orthodoxes. 

Cet acte est si naturel, si bien dans la logique de 
l'évolution historique de notre vie religieuse, qu'il 
_ s'imposait à la fois aux dirigeants de l'Eglise et à 
: ceux de l'Etat ; les uns et les autres s'accordent 
_ à l’envisager comme une nécessité d'ordre national. 


La constitution organique de l'Église n'est en rien changée. 


Au demeurant, la création du patriarcat dans 
l'Eglise orthodoxe roumaine ne change en rien la 
constitution organique de cette Eglise, de même 
qu’en son temps l'institution du siège primatial de 
- Roumanie n’a rien changé à celle de notre Eglise 
d’alors. Les attributions du patriarche, conformes 
aux saints canons et aux lois du pays, ne sont et ne 
peuvent être de nature ni à altérer le caractère actuel 
_ de notre vie ecclésiastique ni à contrevenir aux droits 
_ et aux prérogatives canoniques et légales de l’épi- 
| scopai roumain. 


Pan 


Ses rapports avec les autres Églises demeurent les mêmes 


Quant aux rapports de l'Eglise orthodoxe roumaine 
avec les autres Églises « homodoxes », ils ne subiront, 
_ eux non plus, aucun changement du fait de cette 
. innovation. - 
. Ces/rapports seront toujours des rapports d’union 
et de solidarité spirituelle et dogmatique en vue de 
_ la défense des intérêts religieux communs. Le 
 Patriarcat roumain peut, tout au plus, donner à 
notre Eglise nationale, en ce qui concerne sa vie 
intérieure, une autorité et un prestige qu'ont obtenus 
: les Eglises orthodoxes dotées d’un semblable orga- 
_ nisme hiérarchique, ce dont d’ailleurs l’orthodoxie 
en général ne peut que bénéficier. 


Caractère national du projet de loi. 


? Ces explications données, nous comptons que le 
projet de loi, concernant l'élévation de l'archevêque 
et métropolite d'Oungro-Valachie, en sa qualité de 

_ primat de Roumanie, au rang de patriarche de 

l'Eglise orthodoxe roumaine, sera accepté et voté 

comme il a été conçu et. envisagé, à savoir comme 
un projet de loi de caractère national, 


Le ministre des Cultes et des Beaux-Arts, 
ALEXANDRE LAPEDATU (1). 


(fraduction de la Documentation Catholique.) 


_ A LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 


: Le projet de loi, voté au Sénat le 12 février, 
… fut soumis à la Chambre des députés le mardi 
suivant, 17 février. Sur les 348 députés présents, 
…_ 156 prirent part au scrutin. La loi fut votée à 
- Punanimité de ces 156 voix (2). 


Ai 


: (x) Moniteur Officiel, »1 février 1925, pp. 423-495. 


(2) Voir ci-dessus, co]. 196, note 3. 
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{MESSIEURS LES DÉPUTÉS, É 
La Commission représentant le ministère des Cultes 
et des Beaux-Arts et celui de l’Instruction publique 
a discuté le projet de loi présenté par M. le ministre | 
des Cultes concernant l'élévation du siège archiépi- … 
scopal et métropolitain d’Oungro-Valachie en tant … 
que primatial de Roumanie au rang de siège … 
patriarcal. Ce projet, voté par le Sénat dans sa y 
séance du 12 février, la Commission l’a admis et 
m'a choisi pour le rapporter et le/soumettre à votre 


» 


discussion et à votre approbation. 


MESSIEURS LES DÉPUTÉS, 


Il serait peut-être intéressant de dérouler au moins … 
brièvement les phases du développement de notre vie 
ecclésiastique jusqu’à la formation des Principautés 
roumaines. Je crois cependant que ce n'est pas le 
lieu, et d’ailleurs le temps ne me le permet pas. 


Bref historique des patriarcats orientaux. 


Comme point de départ, je dirai seulement que 
les divisions administratives ecclésiastiques ont été 
constituées d’après les divisions administratives 
politiques. Dès les premiers siècles du christianisme, 
dans une ville ou cité il y avait un évêque ; dams la 
capitale de la province l'évêque se nommaït « métro- 
polite » de ce fait que dans l’antiquité la capitale » 
se nommait aussi « métropole » (wnrpwméec), 
« mère des autres cités ». 

Le métropolite était encore l’ « archevêque », c'est- 
à-dire le « premier d’entre les évêques ». Dans les 
villes principales à juridiction plus étendue et où 
l'Eglise devait sa fondation aux apôtres ou à leurs 
disciples, l'évêque s'est nommé « patriarche » 
(narpwépync), le « premier auteur d’une famille », 
celui dont tous les autres descendent, c'est-à-dire le 
chef d'une Eglise mère de toutes les autres. 


Les premières Églises patriarcales. 


Ainsi il y a eu à l’origine des Eglises patriarcales 
à Rome, à Alexandrie et à Antioche. Le patriarche 
de Rome avait juridiction sur le monde chrétien 
d'Occident ; celui d'Alexandrie sur l'Egypte, la Libye 
et la Thébaïde, etc. ; celui d’Antioche sur le diocèse 
d’Antioche, composé de 15 provinces. 

En vue de l'importance des lieux où s'étaient 
déroulés les actes les plus remarquables de la vie 
du christianisme et où se trouvait le tombeau du 
Christ, le siège épiscopal de Jérusalem fut élevé au 
rang de patriarcat avec juridiction sur les trois 
Palestines (Judée, Samarie, Galilée) et sur la Syrie. 

Jusqu'au rv° siècle, l’évêque de Byzance était = 
soumis à la juridiction du métropolite d'Héraclée en 
Thrace. Quand l’empereur Constantin le Grand eut 
installé la capitale de l'Empire romain à Byzance 
(depuis : Constantinople) et proclamé la religion 
chrétienne religion d'Etat, le siège épiscopal de cette 


ville prit une importance particulière. Il fut élevé au 


rang de patriarcat œcuménique, c’est-à-dire du 
monde entier, occupant la première place parmi les 
patriarcats d'Orient. Sa juridiction s'étendait sur les 
provinces d'Asie, sur le Pont et la Thrace. 

L'Eglise orthodoxe a donc eu de toute antiquité 
quatre patriarcats: Alexandrie, Antioche, Jérusalem 
et Constantinople, confirmés par les 1, » et 
45 Conciles œcuméniques. : 


(1) Lu par M. GanpovicEanu, rapporteur, 


. _ Plus tard, conséquence des luttes entré les 
_ Byzantins ct les Slaves de la Péninsule Balkanique, 
_les Serbes créèrent le patriarcat d'Ipec, les Bulgares 
et les Roumains celui d’Ochrida avec plus tard rési- 
dence du titulaire à Tirnovo. 

Les Russes ont organisé au xvu siècle le patriarcat 
de Moscou, supprimé par Pierre le Grand et restauré 
- de nos jours après la disparition du tsarisme (1). 
É Le royaume de Yougoslavie a rétabli, il y à deux 
_ ans, le patriarcat d’Ipec, le fusionnant avec celui de 


: Carlovitz, qui existait dans l’ancienne monarchie 
austro-hongroise pour les Serbes orthodoxes, L'Eglise 
bulgare à un exarchat avec droits patriarcaux. 
Telle est la situation du gouvernement supérieur 
dans toute l'Eglise othodoxe hors des limites de la 
Roumanie. 


Organisation de l’Église roumaine. 


Formes successives de son gouvernement. 


MESSIEURS LES DÉPUTÉS, 


Lors de la création des Principautés roumaines, 
la Munténie et la Moldavie, leurs sages gouvernants 
ont cherché à donner à l'Eglise de leurs Etats une 
organisation apostolique et canonique. 


Du XIV° au XIX° siècle, 


Ainsi s’est fondée la métropolie d'Oungro-Valachie, 

… en 1359, sous Alexandre Besarab, et celle de Moldavie 
en 1401 sous Alexandre le Bon. La dépendance cano- 
nique vis-à-vis du patriarche de Constantinople 
demeurait, mais selon l'esprit du 34° canon aposto- 
lique : 
« Les évêques de chaque nation doivent recon- 
naître le premier d’entre eux et l’estimer comme 
leur chef, et ne rien faire d’important sans sa 
décision ; d’ailleurs, ils ne feront que ce qui se 


soumis. D'autre part, lui-même (le premier d’entre 
eux) ne fera rien sans la décision de tous : ainsi 
pourra subsister la bonne intelligence et Dieu être 
glorifié, etc. » 


EX Après l’union des provinces danubiennes. 


En 1859, fut proclamée l’union des Principautés 
roumaines ; et en 1866, la Constitution de la Rou- 
manie-unie fut votée. L'art. 921 relatif à l'Eglise 
prévoit « l’indépendance hiérarchique de l'Eglise 

_ roumaine à l'égard de toute hiérarchie étrangère et 
la forme synodale de son gouvernement ». Sur la 
base de ces dispositions constitutionnelles, la loi con- 
cernant l'élection des métropolites et des évêques 
diocésains, et l’organisation du Saint-Synode de la 
sainte Eglise orthodoxe roumaine fut votée en 1872. 

Cette loi accordait au métropolite -d’Oungro- 
Valachie, en plus de ses titres d’alors, celui de Primat 
de Roumanie et de président du Saint-Synode. 

En 1885, un « tomos » patriarcal reconnut formel- 
lement l’autocéphalie de l'Eglise roumaine comme 
une conséquence naturelle de la proclamation de 
l'indépendance de la Roumanie et de son élévation 
au rang de Puissance. Seule était maintenue avec 
le patriarche œcuménique l'union dogmatique et 
canonique comme k maintenaient toutes les Eglises 
orthodoxes. 


à (à) GE D. Ca L 6, pp. 180-rho; L. 13, col. 1489-rh02. 
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rapporte. à leurs diocèses et aux villages qui leur sont 


Autorité de son primat. 
MESSIEURS LES DÉPUTÉS, 


L'ancien titre du primat de Roumanie était celui 
d’archevêque et  métropolite d'Oungro-Valachie, 
exarque des Monts, locum tenens de Nicomédie, plus 
tard d’Ancyre; et, depuis le xvrm® siècle, de Césarée | 
de Cappadoce, c’est-à-dire le premier métropolite après 
le patriarche de Constantinople. ee 

Comme exarque des Monts, le métropolite 
d’Oungro-Valachie était le locum tenens du patriarche 
pour les chrétiens d’au delà les Carpathes, à l'origine 
Roumains et Hongrois, car même les Hongrois on: 
été orthodoxes, mais plus tard les Roumains seuls 
dépendirent de Bucarest. Les évêques ou les métiro- 
polites des Roumains d’au delà les monts recevaient 
leur consécration du métropolite d'Oungro-Valachie 
dans la cathédrale métropolitaine de sa résidence. | 

Le dernier métropolite sacré dans la cathédrale 
métropolitaine de Bucarest par Théodose fut Athanase, 
i l'Eglise de Rome à certain 
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qui en 1700 s’unit à 
conditions (1). 


(1) Ce point d’histoire signalé pa 


r l'honorable rapporteui 
appelle quelques précisions. : JE 

En 1698, l’empereur Leopold IeT réunit la Transylvanie 
ou Ardéal à l’Empire des Habsbourg. Les calvinistes 
hongrois étaient, au point de vue religieux, maîtres de cette. 
province. Ils y opprimaient les autres confessions, les 
Roumains orthodoxes en particulier, dans l'intention de les 
amener à leur hérésie. Depuis un siècle et demi, aucun! 
évêque catholique n'avait été toléré dans ce pays. L'em- ! 
pereur conçut le projet d'y renforcer l'élément latin catho- 
lique en lui adjoignant les Roumains de rit grec dépendant. 
ecclésiastiquement du métropolite orthodoxe d’Oungro- 
Valachie, résidant à Bucarest. Le 23 avril 1692, il publia 
un décret par quoi étaient promis aux prêtres et aux. 
fidèles de rit gréco-roumain tous les privilèges de ceux de 
l'Eglise latine s'ils consentaient à s'unir à Rome. d;. 2 l 

Le métropolite roumain était, à cette époque, Mgr Théo- 
phile, archevêque de Belgrade ou Alba Julia. Heureux de 
l’occasion offerte de sauvegarder la foi de son peuple per- 
sécuté, il accepta la proposition de l'empereur. Un concile, 
auquel prirent part tous les protopopes (doyens) et un grand 
nombre de prêtres de sa province, fut tenu à Alba Julia. à \ 
On y décida de réaliser l’union projetée. Les quatre points 
dits « du concile de Florence » furent acceptés, à savoir: 
la primauté du Pape de Rome, la validité de la consécration 
avec le pain azyme, l'existence du Purgatoire, la procession 
du Saint-Esprit non seulement du Père, mais aussi du Fils. 

Par contre, la condition suivante fut posée: l'Eglise. 
roumaine d’Ardéal conservera tous les rites et les jeûnes, 
l'ancien calendrier en usage dans l'Eglise orthodoxe et sa 
langue liturgique, le roumain, qui avait, depuis quelque 
temps, supplanté le slavon. 

Le 10 juin 1697. le métropolite Théophile informa le 
métropolite primat de Hongrie, cardinal Leopold Kollo-_ 
nich, de cette décision. PAR 

Malheureusement, il mourut quelque temps après, … 
empoisonné, croit-on, par les calvinistes hongrois. AK 

Son successeur fut Mgr Athanase. Les autorités religieuses 
calvinistes, de qui dépendait l'élection des évêques gréCo- 
roumains, l'avaient choisi dans l'espoir de le voir adhérer à 
leurs doctrines. Mgr Athanase se rendit à Bucarest et y fut 
consacré évêque — mais non métropolite — le 22 janvier 
1698. 

Te npant les espérances de ses protecteurs, il réunit un 
synode le 7 octobre 1698, y fit renouveler l'acte d'union 
de son prédécesseur et le signa avec les 38 protopopes 
présents. e , 

Le 16 février 1699, l'empereur Leopold rendait le décret qui 
accordait aux « Uniates » les mêmes droits qu'aux latins. 

À un nouveau synode convoqué pour le À septembre 1700 
prirent part non seulement les protopopes el les délégués 
du clergé, mais encore 8 députés laïcs de tous les villages 


PT 


SE 


Comme locum tenens de Césarée de Cappadoce, le 
 métropolite d'Oungro-Valachie était une sorte de 
__ copatriarche mème dans les limites du patriarcat de 

Constantinople, puisqu'il avait le droit de sacrer des 
évêques pour les sièges épiscopaux et métropolitains 
de ces régions. 
_ Pourquoi cette attention, ces honneurs spéciaux de 
_ la part du patriarcat œcuménique à l’égard de.l’ar- 
_ chevêque et métropolite d'Oungro-Valachie? Parce 
que le peuple roumain des rives gauches du Danube 


de soutien, l’étai de l’orthodoxie entière. 


LES Son rôle bienfaisant en Orient. 


| et, en particulier, à l’époque phanariote, les terres 
 roumaines étaient comme inondées de chrétiens de 
l'Empire turc, qui venaient y faire de la propagande 
et surtout y»chercher des secours. Il n’y à pas de 
_ siège patriarcal, pas d’évêché, pas de métropolie 
importante, pas de monastère ou de lieu saint où 
. ne se retrouve la marque de la piété, de la générosité 
roumaine. Au Mont Athos, pas un seul des 
vingt monastères dits « impériaux » qui n'ait été 
- soit restauré, soit doté par nous de précieux trésors et 
_ de richesses immenses. Sous l'impression terrible des 
persécutions supportées par les chrétiens orthodoxes 
d'Orient, les Roumains en arrivèrent à consacrer le 
* tiers des terres de nos pays aux institutions reli- 


Après l'occupation de Constantinople par les Turcs 


et immenses richesses mobilières. (Applaudissements 
_ unanimes.) 
- On voyait aussi venir implorer notre protection 
de véritables bataillons de moines, soldats du Christ, 
des évêques, des métropolites. Il est arrivé souvent 
de trouver ensemble, sur les terres rcumaines, deux 
, ou trois patriarches. Aussi, à l’enterrement d’Antio- 
_ chus Cantemir, les quatre patriarches d'Orient étaient 
présents. De même, les patriarches d’ipec et 
.d’Ochrida cherchaient chez nous direction et appui. 
Quelques-uns d’entre eux demeuraieñt pour toujours 
en terre roumaine: un patriarche de Constantinople, 
 Nifon, fut même métropolite d'Oungro-Valachie. 
à = En un mot, l'Eglise des patriarcats orientaux et 
da la république des moines de l’Athos ont été entre- 
= tenues et soutenues par la richesse roumaine. 


À 


( 


+)! 


res Son autorité morale. 


Je rappellerai encore que l'Eglise orthodoxe des 
pays roumains jouissait d’une telle autorité morale 
qu'à [asi, aux xvr® et xvie siècles, se sont tenus deux 


ï 


roumains d'Ardéal. Le lendemain, 5 septembre, tous décla - 


-rèrent accepter l'union avec Rome aux conditions indiquées 
plus haut. 

Telle est, succinctement, l'histoire — sur laquelle nous 
reviendrons — des débuts de l'Eglise uniate roumairie. Elle 
comple de nos jours 1 archevêque, 3 évêques, 4 
plus de r15oo prêtres, 4 séminaires de 
1 5oa 000 fidèles. 

; à 

| C’est là le grand moyen dont se servira la Providence 
_ pour ramener à Rome, leur « antique mère », les Roumains 
" orthodoxes. 
Ge ; ; se 

Qu'on nous permette de signaler ici une œuvre récente 
de M. Léon THÉVENN, ancien membre de la Mission uni- 
versitaire française en Roumanie, La Robe sans couture 
RER SR - 
(éditions de la Vraie France, Paris, 92, rue Bonaparte. 


chapitres, 
théologie et 


: È 1925. 
Prix, 7 fr. 5o). Sous une forme romanesque — un peu 
trop romanesque parfois, — l'auteur expose la question de 


union des Eglises en Roumanie et montre le rôle qu'y 
joue l'Eglise roumaine catholique d'Ardéal, dont le cœur 
est à Blaj, centre de vie religieuse qu'il a su décrire d’une 


; façon agréable et véridique. 


demeura ferme dans la foi orthodoxe et fut le pilier 


gieuses de ces contrées, sans compter d'innombrables 


conciles, au caractè presq P 
combattre la propagande catholique et calvinis 
C’est au dernier de ces conciles que fut r digée - 
approuvée la « confession orthodoxe » de Pierre 
Movila, le grand métropolite de Kief, fils de seigneurs 
roumains (1). Son œuvre est encore la règle de foi 
de toutes les Eglises orthodoxes. Vasile Lupu, prince 
de Moldavie du temps de ce même concile, était con- 
sidéré comme le grand protecteur de toute l’ortho- | 
doxie orientale, comme le véritable successeur des 
empereurs byzantins, champion et pourvoyeur géné- 
reux de l’orthodoxie orientale, selon l'expression du 
professeur N. Iorga. Il jouissait d’un tel crédit moral 
qu'il recommandait même les candidats aux postes 
vacants des patriarches. Ainsi, Païsius, higoumène 
de Galata (2) de lasi et protégé de Vasile, fut consacré _… 
dans sa ctitorie des Trois Iérarques, le 23 mars 1645, . 
comme patriarche de Jérusalem. 

L'Eglise orthodoxe roumaine des deux Principautés 


était de “fait l'étoile lumineuse en qui l'ortho … 
doxisme. oriental plaçait sa confiance et ses espé- 
rances. (Applaudissements unanimes el prolongés.) : 
MESSIEURS LES DÉPUTÉS, a 
L'Église roumaine ne peut être inférieure en dignité * 
aux autres Eglises orthodoxes. 4 


Les jours que nous vivons ont vu se réaliser le 
rêve séculaire de notre peuple : la réunion de toutes 
les provinces roumaines en un seul Etat : la Grande 
Roumanie. (Tempête d’applaudissements unanimes 
et prelongés.) Æ Æ 

Il n’y a plus désormais de mur de séparation entre … 
frères de même sang, de même langue, de même … 
religion. Nous avons ici, dans l’Europe orientale, un 
Etat avec une population de plus de 17 millions 
d'habitants, dont à peu près 14 millions sont ortho- 
doxes. Nous sommes, en dehors de la Russie, l'Etat 
orthodoxe le plus grand et le plus puissant. e 

Au nom du prestige de notre Etat, au nom des 
antiques vertus de notre peuple, au nom des services 
rendus par l'Eglise orthodoxe nationale aux Etats 
roumains à travers l’histoire — car elle n’a toujours 
fait qu'un avec l'Etat, à tous les moments de sa vie, 
dans la joie comme dans l'épreuve, — il convient que 
notre Eglise orthodoxe ne demeure pas, au point de 
vue de l’organisation administrative supérieure, dans 
un état d'infériorité en face des autres Eglises sœurs. 

Nous le voulons non par jalousie, ni par ambition, 
mais au nom d’un droit sacré. C’est pourquoi le 
Saint-Synode de l'Eglise orthodoxe roumaine a décidé 
à l’unanimité que le siège archiépiscopal et métro- 
politain d'Oungro-Valachie sera élevé au rang de 
Patriarcat de Roumanie, (Tempête d’applaudissements 
unanimes, prolongés et longuement répétés.) 


Évocation des grands pontifes de l'Église roumaine. 


Et maintenant, Messieurs les députés, permettez- 
moi d'évoquer le souvenir des savants et des pontifes 
les plus insignes de l’Eglise orthodoxe roumaine de 


partout: Varlaam, Dosithée et Veniamin Costache de 


Moldavie et Suceava ; Silvestre Moraru de Bucovine ; 
Simeon Stefan, Sava Brancovici et Andrea Saguna 
d’Ardéal ; Teodosie, Antim Ivireanul et Grigore 
Miculescu d’Oungro-Valachie, Je souhaite que leur 
esprit vienne animer les élus du peuple roumain et 
leur fasse accepter d’une voix unanime le projet de 


(x) Voir la note de la col. 198. ae 
(2) Galata, montagne et village du département de lasi, - 
possède un monastère fondé par Pierre le Boïteux en 1584 


é _ primat 
Che. (Applaudisse Is unanimes, prolongés 
guement répétés.) D RER à * 


__ Ovation à leur successeur, le nouveau patriarche. 


C’est un moment solennel pour l’Assemblée natio- 


_ nale et notre joie est grande, car le premier prélat 
__de notre Eglise orthodoxe qui pottera ce titre est Je 


lrès haut et très saint métropolite Miron Cristea. 


(Tempête d’applaudissements unanimes, prolongés et 
» longuement répétés. L'assemblée, debout, fait une 
 ovation prolongée au Prélat.) Oui, notre joie est 
grande, car nous connaissons ses mérites personnels 


et nous savons qu’il est le symbole sacré de l'union 


_ morale de tout notre peuple. (Tempête d’applaudisse- 
 Ments unanimes, prolongés et longuement répétés.) 


Le rapporteur, 
GARBOVICEANU (1). 


Re 


- (Traduction de la Documentation Catholique.) 


. LE PATRIARCAT ROUMAIN 


Lsonne as, se le té rnb été db li fo 


ET L'UNION DES ÉGLISES 


Sort commun de l’Église et de l’État en Roumanie. 


Eglise et Etat! Le sort de l’une lié intimement 
aux destins de l’autre: quand le prince est vassal 
de la Turquie, larchevèqueest sujet du patriarche 
deByzance: queles provinces moldaves obtiennent 
une certaine autonomie, aussitôt les liens de leur 
Eglise avec le patriarche œcuménique se des- 
serrent ; et le jour où la souveraineté de l'Etat rou- 
mains'affirmeetestreconnue, l’unitéhiérarchique 
est rompue et l’autocéphalie ecclésiastique est 
proclamée; une guerre atroce, le sang des héros 
de la Marne, de Verdun et de mille autres lieux, 


sans oublier Marasesti, donnent-ils à la Roumanie 


non seulement l'indépendance absolue mais le 


moyen de tripler sa population, de réintégrer 


dans un corps unique ses membres partagés et 
dispersés, voici l'Eglise de cette nation mainte- 
nant puissante et prépondérante en Orient qui se 


_ fait l’égale des antiques patriarcats, prétend s’éle- 


ver au-dessus d’eux et se déclare leur tutrice. 
Tel est le résumé des déclarations tombées du 


© haut des tribunes officielles du pays. 


Unité nationale et unité religieuse. 
Un autre point a été mis en lumière en cette 


circonstance : l’unité de la nation postule l'unité 
de l'Eglise, ne cesse-t-on de répéter maintenant. 


-En Roumanie, les Eglises dissidentes — les 
Juifs et les Musulmans mis à part — sont l'Eglise 


protestante et l'Eglise catholique latine. Les 


erreurs de la première, la langue, les rites, le 
caractère étranger des fidèles de la seconde, en 
font ce qu’on appelle des « cultes étrangers », et 
si l’on s’en occupe, c’est pour les enfermer dans 
des limites légales aussi resserrées que possible. 


(x) Moniteur officiel, 10 mars 1925, pp. 1535-38. 
D. Car200 it 


j NS TOR et 


au rang de 


. Mais il y à une « Eglise-sœur », sœur par la 
langue, par les formes extérieures, c’est l'Eglise 
catholique gréco-roumaine. æ 


doxe. À un peuple un il faut une Eglise une, 


Cette sœur « égarée », on veut l’attirer dans. les ee 
cadres agrandis de la famille roumaine ortho- 


Le 


Elle aussi, certes, veut l’unilé, mais elle la 
comprend dans un autre sens : l’unité religieuse 
de tous les Roumains par l'union avec l'Eglise 


de Rome, leur commune mére. 


Cette préoccupation de tous les croyants des 


deux rites est apparue plus intense à l’occasion 


de la création du patriarcat de Roumanie. Ce qui 


suit permettra de s’en rendre compte. 
L'union des Eglises au Sénat 


À la séance du Sénat du 12 février, la question 


de l’Union des Eglises fut soulevée à l’occasion … 


de l'érection du Patriarcat. Nous traduisons les 


passages des discours qui s’y rapportent plus 
directement. _ 


Discours du P. Daianu (!), 
prêtre roumain catholique, sénateur. 


Son adhésion émue à l'érection du patriarcat. 


P. Ilie Daians, 
j'ai l’honneur, en cet instant solennel, d'apporter 
l’adhésion de ce parti 
discussion. 


Au nom du parti populaire, . : 


au projet soumis à notre. * 


Je suis certain qu'il n’y a pas un parti, et surtout, … 


pas un Roumain qui ne se réjouisse de cet acte 
auquel une forme légale est aujourd’hui donnée. ,. 


= 
Le patriarcat relèvera le prestige de l'Église 
| et affermira le principe d'autorité. 


Je suis certain que dans le pays entier, dans tous 


les cœurs, cet événement trouvera un écho fraternel, 


désir et espérance de voir surgir de la création de. 


hé 
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cette puissante institution ecclésiastiqüe une prospé- 
rité plus intense du pays. Par là le prestige de l'Eglise … 


est relevé et le principe d'autorité, fondement de tout 
Etat, affermi, ce principe si attaqué de nos jours sur 
tous les points du globe. (Applaudissements). 

Ainsi que tous ceux qui sont attachés au peuple, 
nous tenons, surtout en ce jour où ce peuple est uni 
dans un tout si admircble, nous tenons, dis-je, à 
apporter de tout notre cœur, de toute notre âme, sans 
marchander, à apporter, notre tribut à l’affermisse- 
ment du principe que l'Eglise, l'Eglise chrétienne 
tout entière, a le devoir de représenter ici-bas au nom 
de Dieu, source de toute autorité. 

C’est pourquoi je suis tout ému et heureux à la 
fois, de me voir échu l’honneur de déclarer au nom 
du parti populaire son adhésion à cet acte d’exalta- 
tion de l’Église roumaine. En mon nom, et interprète, 
je crois, d’un grand nombre, je souhaite à mon pays 
prospérité et au premier patriarche de Roumanie la 
santé qui lui permettra de réaliser toutes les espé- 
rances attachées à la personne de Sa Très Haute Sain- 
teté (Applaudissements prolongés et répétés) (2). 


(x) Doyen de l'Eglise catholique-uniate de Cluj. 
(>) Moniteur officiel, 21 février 1925, p. ho. 


Réponse de M. Dissescu, rapporteur. 
L'idéal roumain : l'unification religieuse. 
M. Constantin Dissesen, rapporteur. — .… J'ai dit 
dans,mon rapport (1): « Le texte de l’acte de création 
_ » du Patriarcat nous donne encore l’espérance de 
__ » voir à l’avenir notre idéal réalisé en Ce qui con- 
_  » cerne l’unification de croyance et de culte sur toute 
y» l'étendue de l'Eglise roumaine, l'Eglise. de notre 


» peuple. » 


* Importance à ce point de vue du discours du P. Daianu. 


Cette espérance a été fortifiée par les belles paroles 
de notre collègue le P. Daïanu. J'ai compris que le 
Sénat venait d'être témoin de deux événements 
_ importants. 

= Le premier est celui qui nous est devenu fami- 
_ lier depuis plusieurs jours: l'autorité, l’institu- 
_ tion du patriarcat de l'Eglise chrétienne roumaine 
orthodoxe. L'autre est le discours de tout à l'heure 
_ de notre collègue le P. Daianu. 


: : Espérances qu'ont fait naître ses paroles. 


Ou’a dit le P. Daianu? J'ai été trouver Sa Révé- 
rence et lui ai demandé de me répéter ses paroles 
afin qu'il n’y ait pas d’erreur de ma part. 
el Le P. Daianu a dit avec la chaleur patriotique d’un 
_ véritable et bon Roumain que l'institution du 
patriarcat de l'Eglise roumaine orthodoxe trouvera 
_ dans tous les cœurs roumains un écho fraternel, et il 
souhaite que de l'établissement de cette institution 
… supérieure ecclésiastique résulte une prospérité plus 
intense du pays et le relèvement du prestige de 
_  l’Eglise chrétienne roumaine entière. 
De plus, le P. Daïanu a affirmé que la création 
du patriarcat dans l'Eglise chrétienne roumaine 
orthodoxe contribuera à renforcer le principe d’au- 
torité. 
À Je ne m'’arrête pas à ce dernier point, car toujours, 
_ avant comme depuis la naissance de l'Eglise chré- 
tienne, on a senti la nécessité de l'autorité dans les 
luttes des hommes entre eux. 

Mais Pécho fraternel que la nouvelle institution du 
Pairiarcat dans l'Eglise roumaine orthodoxe trouve 
dans tous les Roumains, la contribution qu'’apportera 
cette innovation et à la prospérité toujours plus 
grande du pays entier et au prestige de l'Eglise rou- 

maine entière, me font entrevoir que notre idéal 
_caressé depuis des, siècles d’une action commune de 
l'Eglise roumaine nationale entière n'est pas loin 
de se réaliser. 

Si haut et si grand que soit le patriarcat, notre 
idéal historique ne l’est pas moins : notre nationalité 
autrefois démembrée forme aujourd'hui une nation 
puissante et unie; ainsi notre Eglise actuellement 
divisée doit devenir une seule Eglise roumaine unie 
dans la croyance et dans le culte. (Applaudisséments.) 


LIRE Rémerciements au P. Daianu. 


Voilà ce que je tenais à mettre en évidence, Quant 
au P. Daianu, je le remetcie avec reconnaissance et 
… admiration pour son discours ; il y à là une: grave 

question sur laquelle je reviendrai. (Applaudis- 

_ semenis) (2). 


. (x) Ce rapport a suivi la lecture de l'exposé des motifs 
reproduit plus haut (Moniteur officiel, or février 
-p. 426). à 

(2) Moniteur officiel, 21 février 1925, pp. 429-430. 


Ë 
1925, 


Discours de M. € 
Soubait de voir le Patriarche roumain 
ramener les catholiques uniates à l'orthodoxie. 


M. D. Gh. Ghibanescu. .… Pas un Etat ortho- 
doxe en Orient ne peut se flaiter d’avoir l'autorité 
politique du royaume de Roumanie. Aussi nous 
souhaitons au nouveau patriarche de faire grandir 
à l’exlérieur ce prestige culturel, religieux ét poli-. 
tique de notre Etat. Mais nous formons encore un 
souhait qui nous est propre : c’est de le voir, à l’in- 
térieur, rendre à l’orthodoxie sa vigueur, en, face de 
ces groupes de nos frères que des nations marâtres 
ont arrachés à l'unité morale de la foi de notre 
peuple, et ceci d’autant plus que dans le fond, les 
paysans roumains sont uns comme l'Eglise, comme 
le rituel, comme le pope et sa femme, comme l’of- 
fice religieux. Tous nous lisons les mêmes livres, 


tous nous avons les mêmes prêtres, à tous l'Eglise 


se présente par son organisation intérieure une et 
semblable. : 


- : C’est seulement dans sa direction que le temps a 


amené des divergences dans l'initiative et le gouver- 
nement. 

Nous ne doutons pas que tout ce qui est roumain 
ne se réjouisse de ce grand fait national, et, si les 
pasteurs son divisés, le troupeau, lui, demeure un et 
toujours le même...(x) 
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L'union des Églises dans la presse 


: Le patriarcat roumain, 
nouvelle étape vers l’unité chrétienne. 


M. Onisifor Ghibu, professeur à l’Université de 
Cluj, a publié ces-derniers mois sur l’union des 
Eglises des articles sensationnels. La direction de 
ses idées semble bien parfois subir l’influence 
d’ « impressions » successives, mais sa bonne foi 
ne peut être suspectée. En tout cas il à le grand 
mérite de poser avec sympathie, devant l'esprit 
des « intellectuels », la question de l’union des 


(x) Moniteur ofjiciel, or février 192, p. 428. — Nous 
trouvons dans la presse le reflet de cette mentalité. L'Uni- 
versul du 19 avril 1925, jour de Pâques en Roumanie, 


donne la relation de voyage d’un général roumain. Nous en 


extrayons le fait suivant : 

« Le second jour des fêtes de Pâques, je me suis rendu 
» à l'Eglise gréco-catholique (uniate) d’Abrud-oras. 

» Le curé Jules Suciu officiait. L'église était plus petite 
» que l’église orthodoxe ; le nombre des fidèles moins 
» grand que dans cette dernière, mais avec une proportion 
» plus grande d'intellectuels, de marchands, d’artisans. 

» Dans cette église, ce sont absolument les mêmes usages 
» que dans l'église orthodoxe : l'office divin se célèbre de 
» la même façon, d’après les mêmes livres liturgiques sauf 
» quelques infimes différences de peu d'importance, Ainsi, 
» au lieu de : «  Sfintul Dukh »  (lEsprit-Saint) 
« Milouéschté-né pé noi » (ayez pitié de nous), « In Impa- 
» ratsia Ta » ([Souvenez-vous dé lui] «dans Ton Royaume »), 
» le prêtre chantait : « Indura-te spre noi » (ayez pitié de 
» nous), « In Imparatsia Ta cereasca » (dans Ton Royaume 
» céleste). 

» Une différence plus importante : avant la mémoire du 
» métropolite-uni de l’Ardéal (Mgr Vasile Suciu), le prêtre 
» place celle du Pape de Rome !.. : 

» Et je pensais avec tristesse que si cette différence dis- 
» paraissait, lé peuple roumain n'aurait plus qu’une seule 
» Eglise, et, mon Dieu, quel bonheur pour nous! » (Uni- 


versul, 19 avril 1925 : « Usages et traditions de Pâques 


chez les Montagnards », par le général Ax Lupascu-Sreyan.) 


CARE 


É #, GX pe CR 
’Eglise. Il la fait | 


étu fait aimer comme un problème dont 
s on s’impose à bref délai pour le bien de 
a Roumanie et de toute la chrétienté. 
. Nous reproduisons la partie principale d’un 
tirage à part de la Revue Societatea de maine (La 


Société de demain), n° 9, Cluj, 4995, sous le titre : . 


« La création du patriarcat roumain. — Habemus 
 Papam!.… » 


Re. Ce qui s’est fait jusqu’à présent, j'en ai l’espé- 
rance, n’est qu’un commencement : il faut aller de 

l'avant jusqu’à une complète réalisation. 

_ Sur quoi cette espérance est-elle for.dée ? 

. Je trouve la réponse sinon dans l’exposé des motifs 
du Saint-Synode, où il fallait peut-être la donner, au 
+ moins dans celui du Sénat, où précisément à la fin il 
est dit que le nouveau patriarcat fait concevoir 
« l’espoir en l’avenir de notre idéal relatif à l’unifica- 
tion de la croyance et du culte dans toute l'Eglise 
roumaine de notre peuple » (1). - 

. Et, plus loin, dans la conclusion : « 
. patriarcat est une autorité de premier plan, une autio- 
rité déterminante dans l'Eglise, nous sommes donc 
tranquilles sur la réalisation continue de notre idéal 
chrétien et national. » 

_ Ces paroles, dont toute âme de Roumain et de chré- 
. tien conscient doit être profondément reconnaissante 


> à ceux qui les ont pensées, qui ont eu le courage 


de les mettre par écrit et de les prononcer à la face 
. du pays, ces paroles témoignent qu’enfin notre peuple 
se rend compte de son impérieux devoir à l'égard 
de sa direction religieuse à l’avenir. 


_— Les deux problèmes : l’union en Roumanie, 


È 
3 
L. 
l'Unité dans la chrétienté. 

» Elles renferment en effet la politique religieuse du 
l peuple entier. Leur sens est que « le Patriarcat de 
_ Roumanie » doit embrasser tous les Roumains divisés 
aujourd’hui en deux confessions qui se combattent 
- avec acharnement, devenir en même temps un 
- patriarcat général chrétien s’élevañt au-dessus de la 
scission que les passions d’un passé lointain ont 
_ causée, que l'égoïsme national et le matérialisme 


. des peüples ont maintenue jusqu’à nos jours. 


La solution en est aisée. 


Pour ma part, je suis convaincu que la solution 
_ de ces deux nouveaux problèmes est plus aisée qu'elle 
me le paraît à première vue. PRE : 
Il n’est besoin que le nouveau patriarche les envi- 
1 sage avec une hardiesse toute chrétienne pour qu'ils 
_ prennent corps. à $ 

_ Si le Gouvernement, qui semble avoir le sens des 
| nécessités sur ce point, seconde les efforts du haut 
_ prélat, la cause sera gagnée en moins de temps qu'on 
pourrait le croire. 


3 
4 
Ë 


| Dispositions conciliantes 
_ des Églises actuellement divisées 
Nos frères gréco-catholiques, notre sœur d'Occident 


— j'entends l'Eglise catholique — sont eux aussi 
désireux de reconstituer l'unité religieuse, dont la 


(x) L'auteur fait ici une confusion. Ce texte est extrait 
non de l’Exposé des motifs, mais du Rapport lu au Sénat, 
par M. Draghicescu au nom du rapporteur, M. Dissescu 
= (Moniteur officiel, 21 février 1925, p. 426). 


Notre . 


} 


tuime dans le passé nous a été à tous si funeste. 


Ce désir ardent, 


€ nos hommes d'Église l'ont eu … 
également ; : 
TN 


et l'ont encore : seule l’occasion a : 


manqué de le mettre en voie de réalisation. EX “1 


Le Église orthodoxe. 
Voix du Saint-Synode. 


Je pourrais faire entendre dans ce sens des milliers 
de voix, Contentons-nog de quelques textes plus 
caractéristiques. e LS 

Voici d’abord ce qu'écrit l’organe du Saint-Synode. 
de notre Eglise : SE 

« Tout cœur chrétien doit désirer l’union des. 
» Eglises. En particulier, le monde orthodoxe, inspiré 


» par l'esprit d’une véritable piété, conforme au 


» plan de l’Homme-Dieu quand il fonda son Eglise, 
» désire avec ardeur cette union dans une même | 
» règle de foi établie sur la base des enseignements 
» des apôtres et de la tradition, dont la pierre angu- 
» laire est Jésus-Christ, » (x) 2 


« L'union se fera », dit Mgr Balan, 
métropolite orthodoxe de Transylvanie. 
Le Christ le veut. 


Citons ensuite les paroles de Sa très haute Sainteté 
le métropolite (2) de Sibiu : \ 


« Tous ceux qui sont pénétrés de l'importance 


» inouïe de l’Evangile chrétien dans la vie humaine 
» doivent travailler à la réalisation de cette œuvre. 
» C’est une profonde douleur morale de voir les 
» Schismes qui ont éclaté à travers les siècles et qui 


» existent encore actuellement dans le sein de la. 6 


» chrétienté. Or, le Sauveur n’a pas voulu fonder 
» plusieurs Eglises, sa volonté est que tous ceux qui. 
» croient et sont baptisés. forment üne seule Eglise 
» qui les conduira au salut. Ceux qui travaillent de … 
» bonne foi par des moyens moraux à la pacifi- 
» cation et à l’union des Eglises contribuent en même 


» temps à réaliser la volonté du Christ et à promou- ik 


» voir la cause sublime du christianisme dans le. 

» monde. FSI 
» Certains vont se demander: N'est-ce pas a priori 

» un travail inutile P N'est-ce pas une perte de temps 


» et de forces en vue d’un but utopique, impossible À 


» à atteindre ? En d’autres termes : pouvons-nous 
» jamais espérer qu’un jour ou l’autre les Eglises 
» chétiennes s’uniront ? 


» 


» Sans aucun doute: cette union se fera. Une 


» conscience chrétienne inébranlable ne peut pas 


» donner une autre répoñse de principe à cette ques- 
» tion. = 

» Celui qui croit dans le Christ doit, par voie de 
» conséquence, espérer que ses promesses se réalise- 
» ront à la lettre. Or, si le Christ a dit d’une façon 
» précise : « Il n’y aura qu’un troupeau », promesse 
» qui regarde non seulement l'union des chrétiens 
» dans une seule Eglise, mais encore l'entrée de tous. 
» les peuples dans cette Eglise, nous avons là un 
» puissant motif d'espérer que cela se fera. 

» Il ne serait pas chrétien de supposer que les 
» défauts, les défaillances humaines puissent contre- 
» carrer les plans si sages et à la fois inaccessibles 
» à la pensée humaine de la divine Providence. 


(x) Biserica orlodora româna. Bucuresti, XIX, p. 600. 


(Note de l’auteur de l'article.) RE 
(2) Mgr Balan, métropolite orthodoxe de Sibiu 


sylvanie). 


(Tran- 


| Seuls ie mode et le moment de cette Union sont inconnus. 


» Comment se fera cette Union ? De quelles circon- 
= » stances se servira la Providence pour atteindre 
= * ;» ce but? Nous ne le pouvons savoir exactement, car 
ë » il ne nous-est pas donné de percer le voile des 
secrets de l'avenir. - 
. » Nous supposons cependant qu'apparaîtront cer- 
‘jains facteurs internes et externes, dans l’histoire 
de l'Eglise, qui permettront un rapprochement 
toujours plus intime des Eglises entre elles et diri- 
geront leur évolution dans ce sens de l’Union. 
Nous aussi, nous considérons cette question .de 
FUnion des Eglises comme ayant une particulière 
importance, non seulement dans l'intérêt de la 
chrétienté tout entière, mais spécialement pour 
nous, Roumains, C’est pourquoi, au cours de la 
discussion je présenterai des propositions concrètes 
» concernant la réunion des Roumains en une seule 
» Eglise. » (1) 


L'Église de Rome. 
| Aucune « capitulation » mais un simple.« lien hiérarchique ». 


Sans doute, diront les orthodoxes, nous voulons 
_ nous unir même avec Rome, mais celle-ci ne veut 
pas d’ « union », elle exige une capitulation, une 
 sujétion que nous ne pouvons pas admettre. 

En réalité, il ne peut être question de capitulation, 

de sujétion du patriarcat roumain vis-à-vis celui 
de Rome. 
D'ailleurs, si nous voulons être sincères, reconnais- 
> sons que personne n'y songe. Même à Rome, nous 
irouvons ce désir sincère de 1’ « union » dans le 
véritable sens chrétien. 

Je vais le prouver. 

- En 1853, quand fut créé le siège métropolitain 
de Blaj (2), le Pape Pie IX écrivait dans sa Bulle : 
« L'Eglise roumaine doit. revenir à cette union du 
Concile de Florence (3) — simple lien hiérarchique. 
Elle n’a pas, en effet, d’autres dogmes, et, en ce 
_ qui concerne les rites et même la discipline, l'Eglise 
universelle varie selon les temps et les lieux, les races 
et les climats (4). 


FES 


= (x) D' N. Bazan : « La question de l'union des Eglises », 
Revue théologique, 1909, p. 268, et 1910, p. 48. (Note de 
Pauteur.) 

(2) Le 26 novembre 1853, le pape Pie IX, par sa Bulle 
Ecclesiam Christi, a constitué une province ecclésiastique 
gréco-roumaine indépendante. Le nouvel archevêque devait 
porter le titre d’ « archevêque de Fogaras et Alba-lulia », 
avec résidence à Blaj. 

(3) L'Eglise de Moldavie a signé ce décret d'union en la 


personne de son métropolite Damien. 
(4). Cité par la revue Biserica ortodora romôäna 
1921/1912, p. 1008. (Note de l'auteur.) — Nous avons vaine- 


ment cherché ce passage dans le texte authentique manuscrit 
conservé dans la bibliothèque archiépiscopale de Blaj. 
L'auteur de l’article de la Biserica orlodoæa romäna semble 
avoir voulu plutôt résumer, à sa manière, les premières 
lignes de la Bulle : « Ecclesiam Christi ex omni lingua et 
» populo et natione. congregatam mirabili illa varietate 
» fulgere compertum est, quae pulchritudinem ipsius ac 
» decorem augeat, non officiat unitati, Quippe videlicet 
» rituum et linguarum genere inter se distinguantur per 
 » terrarum orbem diffusi fideles unius tamen fidei pro- 
n 
» 


fessione coniuncti unius tanquam corporis compagem 
effingunt. Hinc Romani Pontifices qui Christi Domini 

. » vice fungentes in terris mystici huius corporis caput sunt, 
D » sacros ritus orientalis Ecclesiae, qui et commendarentur 
* » vetustate et orthodoxae fidei congruerent, non modo non 

, » improbarunt verumetiam summo in pretio habuerunt, et 

\ » ab omnibus, qui illos sequuuntur, religiose adeo ser- 
» vandos putarunt, ut ad alios transire ritus absque sua et 


à 


TRES : 


| Ainsi donc, le Pape envise 


» (avec Rome) en face des privilèges que, à bon 


22 
lien hiérarchique lement une capitulatic 
/ A ce sujet, le métropolite [orthodoxe] de 
sylvanie, Mgr N. Balan, trouve que « les différenc 
seraient plus aisées à faire disparaître d'autant plus 
que le Pape êt ses théologiens, au temps du Concile … 
de Florence, avaiënt fait de multiples concessions ». … 
Dès lors, où sont les difficultés insurmontables | 
que rencontrerait la réalisation de l’Union ? 


L'Église roumaine catholique. 4 
L'Union sera l'œuvre de l « amour fraternel ». 


Mais examinons les opinions des catholiques … 
d'aujourd'hui. \ — + 
En voici plusieurs recueillies dans la presse gréco- 
catholique, relatives à l’idée du patriarcat. vi 
Le journal uniate l’Albina, qui paraissait ces temps … 
derniers à Bucarest (x), écrivait ce qui suit (2): < 
« L'union ne peut se-concevoir que dans le respect … 
des droits, de la prépondérance du peuple roumain - 
et de son rite. D'ailleurs, nous sommes certains que … 
nul de ceux à qui-revient de conclure ce pacte n’a . 
d'autre sentiment. » | 
Et plus loin (3): Li 
« Nous comprenons fort bien que les orientaux » 
» discutent la modalité et l'intensité de ces liens - 


» droit, tout oriental estime devoir défendre. Voilà 
» où est le nœud de la question. Or, ce nœud peut ® 
» se dénouer et sera dénoué — nous en avons la … 
» conviction — par l’amour fraternel. » ss 
D'ailleurs, « entre les deux Eglises (orthodoxe et … 
uniate) il n’existe qu’une question de juridiction » (4). … 
Dans un article sur le patriarcat roumain (5). … 
le même journal expose que « pour atteindre ce but 
[l'union] il faut que tous soient d'accord sur ce ” 
point que l’union de toutes les Eglises roumaines 
en un seul patriarcat roumain n'est possible que s’il 
existe des liens d'affection avec Rome ». 5e 
. « De la part des orthodoæes-unis », dit encore - 
Albina, « il n'est aucun sacrifice de personne, de 
» tradition, d'organisation, qu'ils ne soient prêts à 
» faire dans cette intention. Une Eglise unique 
» roumaine, avec un patriarcat qui lui soit propre, 
» apte à élever moralement et politiquement les Rou- : 


» successorum venia nemini licere constituerint ;-imo quum 
» ipsis opportunum visum fuerit ea omnia, quae ad 
» catholicam bhierarchiam  sive stabiliendam sive resti- 
» tuendam penes cunctas Ecclesias orientalis ritus perti- 
» nent, pro suprema Pastoralis Officii sollicitudine decer- 
» nere, numquam destiterunt... » (Note du traducteur.) ” 
(1) En dépit de l'aide que lui apportaient de dévoués : 
catholiques, l'Albina (l'Abeille) dut cesser de paraître à . 
la fin de 1924, faute de fonds et non, comme le dit Studion, … 
n°5, p. 157, à cause de la crise de papier en abondance - 
sur le marché de Bucarest. C'est l'archimandrite ScriBAn 
qui le fait remarquer (Biserica orlodoæa româna, avril 195, 
p. 51). Ce haut personnage ecclésiastique avait été m's 
en cause par un rédacteur du Siudion qui signe 
« L. Deneux ». Ce dernier l'avait accusé de vouloir » 
« s'assurer l'appui des protestants » (loc. cit.). Le P. Scriban - 
s'élève contre cette insinuation et critique la manière dont - 
les « correspondants » du Studion prennent leurs infor- - 
mations ‘« au caractère mensonger » (Biserica ortodora 
româna, loc. cit). Ainsi, dit-il, « pour le Siudion, 
» Mgr Nicodème, ancien évêque de Husi, devient évêque 
» de Horeschi et le journal de Bucarest l’Albina ne paraît 
» plus faute de papier...! » À 
(2) Année 192$, n° 91. (Note de l’auteur) L 
(3) Année 1923, n° 194. (Note de l’auteur.) 
(4) Ibid., n° 244. (Note de l’auteur.) s 
(5) Ibid., 1924, n° 39. (Note de l’auteur.) 


istorique et dogmati qui enseigne que l'Eglise 
arétienne”est un tout uni par les liens d'affection 
 » envers la Rome éternelle, le siège de Saint-Pierre, 
_» le chef des apôtres. » (r) î 

Et encore : « Quand le catholicisme assure aux 
» Roumains l'unité culturelle et le respect de la 
» religion de leurs ancêtres, il ne reste qu'à s’in- 
»_cliner : pourquoi donc nos Roumains ne com- 
» prennent-ils pas qu'ils n’ont devant eux qu'un 
» chemin pour sauver l'antique Eglise roumaine ? » 
4 Enfin : « Nous sommes partisans de l'unification de 
_.» toutes les Eglises roumaines sur la base de rela- 
» fions iréniques avec Rome... » (2) 


Uni à Rome, le patriarche de Roumanie serait le chef 
de tous les catholiques du pays, de quelque rite qu'ils soient. 


Ecoutons pour terminer une voix de Blaj, celle du 
_ chanoine D' V. Macaveiu, au sujet du patriarcat 
roumain, Sa Révérence nous dit qu'il aurait « toute 
» latitude d'organiser son Eglise comme il l'enten- 
» drait, en lui conservant son Synode, son auto- 
» nomie. [l sera le maître suprême des rites, des 
» cérémonies de son Eglise, le chef hiérarchique des 
» évêques des deux rites de notre pays, dans les 
» limites des anciens canons et de l’organisation 
‘» ecclésiastique », etc. (3). 


Les uniates seront heureux de se soumetire à son autorité 


Sa conclusion est celle-ci: « Le jour où se réalisera 
» l’union religieuse avec tous nos frères d'Occident, 
» nous, clergé de l'Eglise uniate, depuis le métro- 
» polite jusqu’au dernier prêtre de villäge, nous nous 
» contenterons de l'office du plus humble sacristain 
» dans le temple du peuple roumain, trouvant notre 
» satisfaction dans cette conviction que là aussi nous 
» serons foujours au service du peuple roumain. » (4) 

Ainsi, nos frères unis admettent non seulement 
F « union » véritable de tous les Roumains sur des 
_ bases purement chrétiennes et roumaines, mais ils 
. désirent même que le patriarche de Roumanie soit le 
2 
n 


chef religieux des chrétiens des deux rites de notre | 


pays (c’est-à-dire les orthodoxes, les uniates et les 
latins), de même que le patriarche de Rome est le 
chef des deux rites dans les pays soumis à son 
autorité (5). 


-(x) Albina, n° 46. (Note de l’auteur.) 
(2) Ibid., n° 94. (Note de l’auteur.) 


e (3) Cette citation est authentique, mais son sens exact est 


donné par le contexte. Voici ce que l’éminent chanoine 
Dr V. Macaveu, membre du chapitre roumain catholique 
de Blaj et sénateur, écrit à propos d'un livre récent du 
Dr Gmmu : Le catholicisme hongrois en Transylvanie el 


la politique religieuse de l'Etat roumain. Cluj, 1924 : 


« Revenons au patriarcat roumain. Il devra admettre les 
directives de foi et de morale, les directives religieuses et 
ecclésiastiques — “et seulement cela — du Saint-Siège de 
Rome comme les admettent tous les évêques actuels de 
= l'Eglise catholique, comme les ont reconnues dans les dix 
premiers siècles du christianisme tous les saints Pères, tous 
les conciles œcuméniques, tous les patriarches de Constan- 
tinople, de saint Jean Chrysostome à saint Flavien, même 
jusqu’à Photius. À part cela, quand il est question surtout 
de l'Eglise orientale, nous croyons qu'il serait donné à notre 
patriarche toute latitude, etc... » (Cultura crestina, Blaj, 
1924, n° 4, p. 102.) é 
(4) Cultura crestina, Blaj, 1924, n° 4, p. 102. 
(5) Ce rapprochement, cette comparaison ne sont pas le 
fait du chanoine Macaveiu. Au cours de son article (loc. cit.), 
il spécifie bien nettement que l'union ne peut avoir lieu 
. si les Roumains n'acceptent pas les h points dits « de Flo- 
rence », dont le dernier est la primauté du Pape de Rome. 
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| L'Union des Eglises source de paix en Roumanie 


Les premiers pas que devra faire dans ce sens 


KE 


et dans l'Eglise entière. 


Pour réaliser une grande et sainte idée, peut-on 
concevoir une atmosphère plus propice que celle qu 
nous constatons des deux côtés ? ae 
à Ne serions-nous pas des inconscients, des païens, 
Si maintenant, quand nous avons un patriarche égal 
en rang à celui de Rome, nous ne cherchions pas à 
tout prix à affirmer dans son intégrité et le point de 
vue chrétien et le point de vue de l'Etat dans les cadres 
de l'Eglise universelle du Chrisk, procurant ainsi à 
notre pays et à l’Eglise chrétienne la paix si désirée? 


le nouveau Patriarche. 


À mon avis, ce qu'avant tout le nouveau Patriarch 
roumain doit faire dès maintenant, c’est : Di 
1° D’annoncer son élection à tous les Patriarc 
chrétiens, y compris celui de Rome (r), informant c 
dernier de son désir exprès de lui apporter tout son 
concours dans l’œuvre du rétablissement de l'unité. 
de l’Eglise du Christ ; Wii 
2° D’informer le métropolite [catholique] de’ 
de la constitution du patriarcat roumain, auquel lui-. 
même doit appartenir en vertu de l’acte d’union de 
1698, et de l’inviter à prendre part aux travaux du 
Saint-Synode. tre 


x 


Hommage à Rome 


Terminons cette étude par un hommage rendu 
à Rome, en séance solennelle du Saint-Synode, 
par Ms Visarion Puiu, évêque orthodoxe de Balts. 
Ce prélat estimait que la création du Patriarcat - 
roumain était prématurée et, comme raison, don- … 
nait la désorganisation de l’Eglise roumaine. . 
Au cours de son rapport, il déclara : 


. Je suis un prélat chrétien, au service de la 
vérité ; mon devoir est d'affirmer en toute occasion. 
cette vérité. Dès lors, nettement, sans craindre la 
façon dont mes paroles seront interprétées, je citerai 
la pensée suivante : Un seul patriarcat dans le monde 
entier réunit aujourd'hui toutes les condiltio 
d'exister, c’est le patriarcat de Rome. Per 

Ce patriarcat existe précisément parce qu’il pos: 
sède un fondement étonnamment solide, une orga-. 
nisation et une administration intérieure puissantes. 
C'est par quoi seulement il peut se soutenir au 
milieu de tant d'Etats et de peuples ainsi qu’en face de 
leur politique extérieure. Quant à nous, un pareil fon- 
dement nous fait totalement défaut, et il y à bien peu 
d'espoir qu'à l'avenir nous puissions l'obtenir (2). 

MAUFRAT DE L’ESPINE. 

(x) I y a un précédent dans l’histoire de l'Eglise ChrÉr 5 S 
tienne. En x903, le primat d'Angleterre Raindall Thoma 
adressa une lettre irénique fort belle au patriarche de : | 
Constantinople pour lui annoncer son élection. Lecture de" 
cette lettre fut donnée en séance du Saint-Synode en même. 
temps que celle du métropolite orthodoxe d'Athènes. (Cf. 
Biserica ortodoxa româna, XXV, p. 1327.) (Note de l’auteur.) 
— À ce sujet, un rédacteur du Sludion écrit dans le 
fascicule d'avril 1925, pp. 62-63 : « La première mesure est 
excellente et servirait à établir des relations officielles. Il 
est certain que le Pape répondrait en termes très bienveil- 
lants.… » M. Ghibu (Societatea de Mâine, 12-19 juillet 26) 

a été heureux de voir ainsi sa proposition mieux acceptée 
à l'étranger qu’en Roumanie, « à l'étranger, où ces ques- 
tions peuvent être envisagées avec moins de passion VA 

(2) Discours communiqué à la revue catholique romaine 
de Blaj, Unirea, et publié par elle le 20. 6..25. 


PIERRE NE RE 


LE PARLEMENT FRANÇAIS 
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Le Sénat 


à LISTES MOMIMATINES ET CROUPEMENTS POLITIQUES 


TS 


4 Au mois de novembre 1924, la Documentation 
- Catholique (f. 12, col. 899-919) a publié les listes 
. nominatives et les groupements politiques de la 
… Chambre issue des élections du 11 mai 1924. Il 
| nous a paru utile de faire pour le Sénat un travail 
. analogue (4). On trouvera donc ci-dessous tout 
d’abord deux listes dressées par nous : une liste 
- générale alphabétique, avec l'étiquette politique de 
chaque sénateur d'après le groupement auquel il 
est inscrit (2), une liste par départements. Enfin 
. nous reproduisons les listes officielles des groupe- 

ments politiques qu'a publiées au mois de janvier 
1925 l’imprimerie du Sénat. 


Noms et classifications 


_ \ EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS 


Droite. 

Gauche démocratique radicale et 
radicale-socialiste. 

Gauche républicaine. 

nd. Groupe des indépendants. 

 U. dm. et rd. Union démocratique et radicale. 
ÿ j Union républicaine. 


\ 
Fe I — Liste alphabétique générale 
_ et étiquettes politiques des sénateurs 


FAP 


_ _Asam (Maurice), U. rp. (Sarthe) ; — AxBerr 
(François), G. d. rd. (Vienne) ; — Arsace (Comte 
- Tarerny n°), prince d’Hénin, U, rp. (Vosges) ; — 
-  Awic (Jean), U. rp. (A.-M.) ; — Anprieu (Enouann), 
—. G: d. rd. (Tarn); — Auser (D' Juzes), G. d. rd. 
(Réunion). 

© BaBin-CHevayE (Jean), Dr. (L.-I.); — Bacnezer 
_ (Henm), U. rp. (P.-de-C.); — Bartrou (Louis), 
 Ü. rp. (B.-P.) ; — Bauer (D' Cmarres), G. d. rd. 
- (G:-du-N.) ; — Braumonr (Jean), G. d. rd. (Allier) : 


- — Bérar» (Vicror), G. d. rd. (Jura) ; — BéRENGER 
… (Henry), G. d. rd. (Guadeloupe) ;: -— BerGroN 
 (Cuanzes), G. d. rd. (B.-du-R.) ; — BerGer (PIFRRE), 


G. d. rd. (L.-et-C.) ; — Bensez (Pauz), G. r. rd. | 


d . (Nord) ; — BErTHELOT (ANprÉ), G..d. rd. (Seine) ; — 


… BerrnouraT (Gronces), G. rp. (S.-et-O.) : — Benrier 
DE SauviGny (Comte Argent DE), U. rp. (Moselle) ; — 


. (x) Le dernier renouvellement du Sénat a eu lieu le 6 janv. 
“ 1924. Il concernait les tente départements de la métropole 
classés dans la série B (Garonne [Haute] à Oise inclus), ainsi 
que le département de Constantine et la colonie de la 
Martinique. 

(2) Pour quelques sénateurs, élus depuis la publication 
des listes officielles dés groupements politiques, nous men- 
tionnons simplement l'étiquette avec laquelle ils se sont 
présentés devant les électeurs. 


(] 


SES ; Ê ï 


= Ce A5 ie 
 BEesnarD (RENÉ), 


(Léon), G. d. rd. (H.-V.) ; — 


ne 
GA4 

Bapriste), G. d. rd. (Yonne) : — Bicier (ERNEST 
U. rp. (Seine) ; — BLarenan (RayMonp), U. dm. et r. 


(H.-G.) ; — Bros (Comte Lours ve), nd. (M.-et-L.) ; 


__ Bruvsen (PauL), G. d. rd. (Inde française); — Bom- 
pan (Maurice), U. rp. (Moselle) ; — Bonvevay 
Laurent), U. rp. (Rhône); — Bony-CisTERNES 
(Anrone), G. d. rd. (P.-de-D.); — Boucror (Georces), 
U. rp. ($.-L.) ; — BourGgois (Général Rosert), U. rp. 
(Haut-Rhin) ; — Bourerois (Léon), G. d. rd. (Marne); 
-_ Bouvarr, G. d. rd. (Eure-et-Loir) ; — BRAGER 
pe La Vicze-Moysan (Eucène-JosePH-ANTOINE), G. rp. 
(L.-et-V.) ; — BRANGIER (PIERRE-ALEXANDRE), U. rp. 
(Deux-Sèvres) ; — Brarp (ALrrep), G. d. rd. (Mor- 
bihan) ; — BrenEr (Josepn), G d. rd. (Isère) ; — 
Bræeron (Jures-Louis), G. d. rd. (Cher) ; — BRINDEAU 


(Louis), U: rp. (S.-L) ; — Brocarn (Maxi), G. d. 


rd. (Jura) ; — BrucuEr (Georces), G. d. rd. (Gard) ; 
— Buman (Œucène), U. rp. (Gionde) ; — Bussy 
(Eucàne), G. rp. (Rhône). 


Caprcuon (CHarzes), U. rp. (Landes) ; — CarzLAux 
(Josepn) (1), (Sarthe) ; — Carmez (ARMAND), U. dm. 
eb rd. (Gironde) ; — CArRÈRE (Gaston), G. d. rd. 
(L.-et-G.) ; — Cassez (Emixe), G. d. rd. (H.-M.) ; — 
Casrizzarp (Henrx), G. d. rd. (Aube) ; — Cara- 
LOGNE (JAGQUES), U. rp. (B.-P.) ; — CaAzaLs (D' Noër), 
U. rp. (Cantal) ; — CmacnauD (Léon), U. dm. et rd. 
(Creuse) ; — Cmacamer (Henry), U. rp. (Ardèche) ; 
— Cnanaz (EUGÈNE), G. d. rd. (Ain) ; — CHaPsaL 
(Fgrnano), G. d. rd. (Char.-Inf.) ; — CHARPENTIER 
(Léon), G. d. rd. (Ardennes) ; — CHASTENET (Guic- 
LAUME), U. rp. (Gironde) ; — Cnaumer (CaarLes), 
U. dm. et rd. (Gironde) ; — CuAuTEMPS (ALPHONSE), 
G. d. rd. (L.-et-L.) ; — Cnauveau (D' Craupe), U. rp. 
(Côte-d'Or) ; — CnÊneBENoIT (LÉoON), G. rp. (Aisne) ; 
— CnéroN (Henry), U. rp. (Calvados) ; — CHevALIER 
(Poz-LéaAnDRE), U. rp. (Meusc) ; — CLÉMENTEL 
(Etre), G. d. rd. (P.-de-D.) ; — Crop (2), (Saône- 
et-Loire) ; — Coienet (JEAN), G. rp. (Rhône); — Cor- 
NAND (Léon), G. d. rd. (H.-A.) ; — Cornuper (Comte 
Juzes DE), U. rp. (S.-et-O.) ; — Cosner (HER), 
G. d. rd. (Indre) ; — Courrier (Josepu), U. rp. 
(E.-M.) ; — Coyrarp (JEAN), G. d. rd. (Char.-Inf.) ; 
—  CrémMœux (FErNanD), G. d. rd. (Gard); — 
CuminaL (Isinore), G. d. rd. (Ardèche) ; — CurraL (3), 
(Hte-Savoie) ; . — Currozr (Paur), G. d. rd. 
(Constantine). 


Damecour (E.), U. rp. (Manche) ; — DARAIGNEZ 
(Erwesr), U. rp. (Landes) ; — Dauné (Pau), U. rp. 
(Lozère) ; — Dausser (Louis), U. dm. et rd. (Seine) ; 
— Daurtay (Raymoxn), G. d. rd. (Indre) ; — DavanE 
(Emice), G. d. rd. (Nord); — Davw (FERNAND), 
G. d. rd. (Hte-Savoie) ; — DeBierre (CHARLES), 
G. d. rd. (Nord) ; — Dreranaye (Dominique), Dr. 
(M.-et-L.) ; — Drray, G. d. rd. (Loire) ; — DeLoNcrx 
(Cranzes), U. dm. et rd. (Seine) ; — DEeLPrERRE 


(Vicror), U. dm. et rd. (Oisé ; — Derson (Abbé - 


Nigozas), G. rp. (Bas-Rhin) ; — Diéporr-WEBer 


(Micuer), U. rp. (Bas-Rhin) ; Dion (Marquis 
ALBERT DE), Dr. (L.-1.) ; — Donow, G. d. rd. (Loiret) ; 
— Doumer (Paur), G. d. rd. (Corse) ; — Darrver 


(ANTOINE), G. d. rd. (Loire) : —— Dron (Gusrav 

G. d. rd.. (Nord) ; — ee (FABrEN), U. . et à 
(H.-G.) ; — Dupouxr (PERRE-ADOLPHE), U, rp. 
(Manche) ; — Dumont (CrarLes), G. d. rd. (Jura) ; 
— DupranriEr, U. dm. et rd. (Vienne) ; — Durrey, 


(1) Elu le 12. 7. 25, sous l'étiquette de radical. 
(2) Elu lé 19. 4. 95, sous l'étiquette de rad.-soc. 
(8) Elu le 26. 4. 25, sous l'étiquette de radical. 


- 


(JEan) 


UAII ae 
ND (JEAN), G. d. : 
(Jacques), G. d. rd. 


rd. (Alger). 


.__ Eccann (Frépémic), U. rp. (Bas-Rhin) ; — ELpy 
| Juzrs), U. rp. (P.-de-C.) ; —— Exzouras (FRANGISQUE), 
U. dm. et rd. (Hte-L.) ; — Ermanr (GeoRGEs), U. rp. 
(Aisne) ; — Eymery (Bernanb), G. d. rd. (Dordogne). 


_ Farson (Rocer), U. rp. (P.-de-C.) ; — Fenoux 
(MaukicE), U. rp. (Finistère) ; — Faure (FERNAND), 
LU. dm. et rd. (Gironde) ; — Faure (Josxpa) (1), 
(Corrèze) ; — Feuca (PAUL), U. dm. et rd. (H.-G.) : 


Freury (Paur), G. rp. (Orne) ; — Fontaines (RAymonD 
DE), Dr. (Vendée) ; — Fonranzce (RENÉ-ErNesr), 
G. d. rd. (Lot) ; — Forr (Juzes) G. rp. (Finistère) ; 
— Foucuer (Ocrave), G. d. rd. (L-et-L.) ; — Fourr.- 
LOUX (ALBERT), G. d. rd. (Ain: :; — FouRMENt 
(GusTave), G. d. rd. (Var) ; — François-ManrsaL 
(Frépéric), U. rp. (Cantal). 


GaLLeT (CLrauprus), G. d rd. (Hte-Savoie) ; — 
Ganpey (ABeL), G. d. rd. (Gers) ; — Garnier (PAUL), 
G. rp. (L.-et-V.) ; — Gasser (D° Jures), G. d. rd. 
(Oran) ; — GAUDAIRE (Gaston), G. U. rd. (Yonne) ; — 
GauDIN DE ViLLaE (SyLvain), Ind. (Manche) ; — 
GAUTHIER (ARMAND), G. d. rd. (Aude) ; — Gauvin 


(Emize), G. d..rd. (L.-et-C.) ; — Gay (Ernest), 


G. d. rd. (Nièvre) ; — Geçcaurr (SÉBASTIEN), U. rp. 
(Haut-Rhin) ; — Genrx (Ace), G. d. rd. (Deux- 
. Sèvres) ; — GÉRARD (ALBERT), ÜU. dm. et rd. 
(Ardennes) ; — Giorpan, G. d. rd. (Corse) ; — 
 Gomor (Hrppozyre), U. rp. (P.-de-D.) ; — GourIu 
(ANTONIN), U. rp. (Rhône) ; — Gran (ALFRED), 
- G. d. rd. (Creuse) ; — Gras (ANATOLE), G. d. rd. 
* (Hte-Saône); — Guesnier (Maurice), U. rp.(S.-et-O.); 
— Guizzier (Prerre-Ernest), U. rp. (Dordogne) ; — 
_Gurres (Lours), U. rp. (Morbihan). 


_ Haven (Heu), G. d. rd. (Yonne) ; — Harcoürr 
(Comte p’) (2) (Calvados) ; — Hayez (PauL), U. dm. 
et rd. (Nord) ; — Hermer (ArserrT), U. rp. (Haut- 
Rhin) ; — Hennessy (James), U. rp. (Charente) ; 
— Henvey (Maurice), G. rp. (Eure) ; — Héry (RENÉ), 


DU. rp. (B.-A.) ; 

| (Ardennes) ; — HumsLor (Emixe), U. rp. (Hte-M.). 
| 

| 


_ (lieut.-col. Prosper), G. rp. (Eure) ; — Jossor (F.), 


, G.d. rd. (C.-d'Or); — Jouvenez (Henry DE), G. d. rd. 
| (Corrèze) ; Jowecer (ANATOLE), G. d. rd. (Somme). 


É KeRGuÉzEC (Vicomte Gusrave pr), G. d. rd. 
_(G.-du-N.) ; — KLorz (Lours-Lucren) (3), (Somme). 


La Barur (Comte FerpiNanD pe La Borre DE), U. rp. 
(Dordogne) ; — Laroursène (GronGes), G. d. rd. 
 (L.-et-G.) ; — LaBroUsse  (D° Prirrppe-Micner.), 
G. d. rd. (Corrèze) ; — Lamy (Ennesr), U. rp. (Mor- 
 bihan) ; — Lanotex (D');-G. d. rd. (Finistère) ; — 


(x) M. Joseph Faure ne figure sur aucune des listes de 
| groupes. , 
M (2) EM le /:28. 0: 
Jicaine ». à 
(3) Elu le 26. 4. 25, sous l'étiquette de rad.-soc. 
MAPRNTE ER L 


5, sous l'étiquette « Union répu- 


LaNDEMONT (Comte | AmBrorse DE; 
LanGLors (MauRice), U. rp. 


— FLaïrssières (Simon), G. d. ra. (B.-du-R.); —. 


‘U. rp. (Aveyron) ; — Maucer (HirpoLyTE), G. d. rd. 


— Merzin (FERNAND), G. d. rd. (Loire) ; — MERLIN 


à VEN Fos gl ENS 
Lo 
Acinelles » 


),. Dr. (B,1).:57— 
(Oise) ; — Las Cases 
(Emmanuez px), Dr. (Lozère) ; — LauRamr (OcTAvE), | 
G. d. rd, (Ghar.-Inf.) ; — Laviucnais (Henrr DE), 
Dr. (Vendée) ; — Le BARILLIER (Azserr),-U. rp. 008 
(B.-P.) ; — Lessrr (Annré), G. a. rd. (Sarthe) ; — 
LesLanc (1), (Mayenne) ; — Lesren (AzBent), Ü. rp. 

(M.-et-M.) ; — Lecournier, UÜ. rp. (Meuse); — - 
LeDERLIN (Paur), G. d. rd, (Vosges) ; — Lerèvre | 
(ABeL), U. dm. et rd. (Eure) ; — Le Hans (Tuéonore), | 
U. rp. (Finistère) ; — Lemarié (Louis), G. rp. 
(.-et-V.) ; — Lémerx (Henry), G. d. rd. (Marti- 
nique) ; — Leneveu (Rosert), L. rp. (Orne) ; — 
Le Roux (Huauss), U. rp. (S.-et-O.) ; — Le Troapec 
(PauL), G. d. rd. (G.-du-N.) ; — Lévy (RaPnaëL- 
GrorGss), U. rp. (Seine) ; — LuoPirEAU (GUSTAVE), 
U. rp. (E.-et-L.) ; — Limouzamn-LaPLancne (PIERRE), 
G. d. rd. (Charente) ; — LisBonxE, G. d. rd. (Drôme) ; 
— Louer (Josepx), G. d. rd. (Lot) ; — Lourpe 
(Azsert), U. rp. (Finistère) ; — Lusensac (Marquis 
DE), G. rp. (Aisne) ; — Lucoz (Geonces), G. d. rd. 
(S.-et-M.). | RE 


Macner (Eire), G. d. rd. (Savoie) ; — MAGNEN 
Œmixe), G. d. rd, (Nièvre) ; — 
TOLE) (2), (M.-et-L); — 


U. dm. et rd. (Seine) ; — Massapuau (Josspn), 


(Cher) ; — Mazurter (JEAN), G. d. rd. (Hte-V.) ; = 
Méyan, G. d. rd. (Gard) ;— Mérie (Juues), G. rp. 
(Vosges) ; — Menxær (Gaston), G. d. rd. (S.-et-M.) ; 


(Henri), G, d. rd. (Marne) ; — Messimy, G. d. rd. 
(Aïn) : +— MicnautT (Henri), G. rp. (M.-et-M.) : 7 
MicaN 


ALEXANDRE), (3), ((Seine); — Mrriès-Lacror 
Rapraër), G. d. rd. (Landes) ; — Morrar 
(Antoine), G. d. rd. (Savoie) ; — MonreuILLART (ER- 
nest), G. d. rd. (Marne) ; — Mossernvin (Josepn), * 
U. rp. (Aveyron) ; — Monrareu (Marquis PIERRE DE), | 
Dr. (L.-L.) ; — Monrenor (Cu.), U. rp. (G.-d'Or) ;» — » 
Mont: ne Rézé (Henri pe) (4), (Mayenne) ; — Mony, … 
G. d. rd. (Aube) ; — Mowzre (ANATOLE DE), G. d. rd. 
(Lot) ; — Morano (Maurice), G. rp. (Vendée) ; —. 
Monez+ (Jean), G. d. rd. (Loire); — Mousrær 
(Marqüis Pierre pe), U. rp. (Doubs) ; — Muraco 
(Aucuste), U. rp. (Charente). 


Néron (Epouarp), G. rp. (H.-L.) ; — Noër (Ernesr), 
G. d. rd. (Oise) ; — Nocues (Prosper) (6) (H.-P.); — 


Orpmwaire (MAURICE), U. 


Tp. (Doubs) ; — OrIoT 
(ALFRED), U. rp. (Orne). ; 


Pasor (Cnrisropne), G. d. rd. (Cher) ; — Pams "à 
(Juzes), G. d. rd. (P.-0.) ; — Pasqua (LÉON), G. d. : 
rd. (Nord) ; — Pasquer (Louis), G. r. rd. (B.-du-R.) ; pe 


(x) Elu le 19. 4. 25, sous l'étiquette « Union républi- 
caine ». Es ; Le 

(2) Elu le 98. 6. 23, sous l'étiquette « Union républicaine 
démocratique ». 

(6) Elus le5.91::201 
l’Union républicaine. 

(4) Elu le r4. 6. 25, .sous l'étiquette de conservateur. k 

(5) Elu le 21. 6. 25, sous l'étiquette de radical. 


RE LE EE 


s'est fait inscrire au groupe dé 


ha 2 


# 


ou 


ÿ a qe 
à € 


1 ji 


__ Peusse (Paur), G. d. rd. (Héraut) ; — PENANCIER 
Œucène), G. d. rd. (S.-et-M.) ; — PeronoT (Jusrin), 
G. d. rd. (B.-A.) ; — Peromx (HENRI), CG. d. rd. 
(Drôme) ; — Pérès (Eucène), U. rp. (Ariège) ; — 
…  Perneau (Gusrave), G. d. rd. (Char.-Inf.) ; — PEr- 
| men (Léon), G. d. rd. (Isère) ; — Perrrvean, G. d. rd. 
"+ (S.-et-L.) ; — Peyronner (Azserr), G. d. rd. (Allier) ; 
D = — Perrin (Vioror), G. d. rd. (1.-A.) ; — Prirm 


DU (Jan, G. d. rd. (Gers); — Piouerx (PIERRE), 
__ G. d. rd. (L.-et-CG.) ; — Perrin (Acuire), U. rp. 
(Somme) ; — Porncaré (Raymonn), L’. rp: (Meuse) ; — 

* Pomereu (nr), G. rp. (S.HL.) ; — Porteu (ANDRÉ), 


* G. rp. (L.-et-V.) ; — Porté (Aueusre), G. d.\ rd. 


. (T.-et-G.) ; — Pourre (Gurrraume), G. d. rd. (Vienne) ; 
| -— Provosr-Dumarcuais (Gasron), U. rp. (Nièvre). 


Quesner (Louis), U. rp. (S.-I.). 


à . Ragrer (Ferwan), G. d. rd. (Loiret) ; — RaïBertTi 
_ (Baron FLammius), U. rp. (A.-M.); —  Rason 
1 (Craupe), G. d. rd. (Isère) ; — Ranson (AUGUSTE), 


> ® G. d. rd. (Seine); — RarTier (Antony), U. rp. (Indre) ; 
<= Repour, G. d. rd. (Hérault) ; — Récnrer (Mancer), 
. G; d. rd. (Allier) ; — RenaunaT (AzPHowse), U. rp. 
\ (Aube) ; — RenouLrT (RENÉ), G. d. rd. (Var) ; — Reyx- 


nazp (Geonces), U. rp. (Ariège) ; — Ricmarn (JEAN), 
G. d. rd. (S.-et-L.) ; — Rro (Axrnonse), G. d. rd. 
(Morbihan) ; — RiorTtTeau (EmiLe-ArEexANDRE), U. rp. 
(Manche) ; — Rocne  (D' Epouarp), G. d. rd. 
(Ardèche) ; — Roucé (Vicomte Orivier DE), Dr. 
 (M:-et-L.) ; — RouLanp (Baron Jun), U, rp. (S.- 
=  L) ; — Rousses (Emire) (1), (Aisne) ; — Rousran 


: (Mario), G. d. rd. (Hérault) ; — Roy (HENRI), G. d. 
rd. (Loiret). | 
D: SaBaTERTE (PIERRE), G. d. rd. (P.-de-D.) ; — SAINT- 
Mar (Jean), U. dm. et rd. (Hte-G.) y — Sar-Maur 
(François), Dr. (L.-I.) ; — Samr-Quenrm (Comte 
__ : Louis DE), G. rp. (Calvados) ; — Sarr (DT Emrxe), 
_ G. d. rd. (Corse) ; — SarrauTt (Maurice), G. d. rd. 
(Aude) ; — Savary (HippoLYTE) (2), G. d. rd. (Tarn) ; 
… — Scnrameck (Agranam), G. d. rd. (B.-du-R.) ; — 
à SCHEURER (JuLes), U. rp. (Haut-Rhin) ; — Srerves 
(Qusrin nE), U. rp. (T.-et-G.) ; — Serre (Louis), 
G. d. rd. (Vaucluse) ; -- Servam (Henri), U. rp. 
(C.-du-N.) ; — Simyan (Juzien), G. d. rd. (S.-et-L.) ; 
— SrReyrOL (Léon), G. d. rd. (Dordogne) ; — Souié 
(Louis), G. d. rd. (Loire) ; — Sreec (Taéonore), G. 
d, rd. (Seine) ; — Srrauss (PauL), U. dm. et. rd. 
(Seine) ; — $Sruuz (Général JEAN), G. rp. (Moselle). 


TaurriieB (Général EmiLe-Apozpme), U. dm. et 

Td. (Bas-Rhin) ; — Tuérer, U. rp. (P.-de-Q.) ; — 

Taéry (Laurent), G. d. rd. (Belfort) ; — Turcrer- 

Burimarn (Paur), G. d. rd. (Sotame) ; — Tissier 

(Louis), G. d. rd. (Vaucluse) ; — Touran, G. d. rd. 

(Gers) ; — Trouvé (D' René-Raour-Gusrave), G. d. 
 rd, (Hte-V.). 


Vazerre (Désiré), G. d. rd. (Drôme) ; — VarzLrer 


 (Joseru), G. d. rd. (Isère) : — Vipa (Aménée), U. rp. 


Sr (Aveyron) ; — Vieu (Louis), G. à. rd. (Tarn) +=" 


Virar (Enouann), U, dm. et rd. (P.-O.) : — Virrerre 
> GaTé (Henri), U. rp. (E.-ct-L.); — Vivranr (René), 
7 +G: d. rd. (Creuse). 


Warren (Lazare), U. rp. (Bas-Khin). 


(x) Elu le 22. 8. 25, sous l'étiquette « Union républicaine 
nationale ». : 

(2) Figurait sur la listé de la Gauche dém. rad. et rad. 
soc, publiée le 19 janvier 1924 ; ne figure sur aucune de 
celles qui ont été publiées depuis, 


ER 


Documentation 


(Nord) ; — Porrevi (D' Henri-JEAN), G. d. rd.. 
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Liste des sénateurs classés par départem 
AIN ES 

Canaz (Eucène), G. d. rd.; — lourrroux (ALBERT), . 
G. d. rd. ; — Msssimy, G. d. rd. L # 
AISNE É 

Crêvesenoit {LÉON), G. rp.; — ErMaANtT (GEor-” 
ces), U. rp. ; — Lugersac (Marquis DE), G. rp. ; —\ 
Roussez (Emixe) (1). | Ar 
ALLIER , Ÿ 

BEAUMONT (JEAN), G. d. rd.; — PEYRONNET 
(ArBert), G. d. rd.; RÉGNIER (MARCEL), G. d. rd.u 


| ALPES (BASSES-) 


HONNORAT (ANDRÉ), U. rp.; — PERCHOT (Just), 
Gideurd. 3 4 
ALPES (HAUTES-) & 
Corxann (Léon), G. d. rd. ; — PeyTraL (Victor), … 
d'OS E* # 
ALPES-MARITIMES : 

Amic (JEAN), U. rp. ; — Rarmerri (Baron FLAMINIUS), 
Ürp: - - LS 
ARDECHE ba, r 
CHALAMET (HENRY), U. rp. ; — CumixaL (IsIdoRE), 
G. d. rd, ; — Rocue (D' Enovaro), G. d. rd. . ; 
ARDENNES 
CHARPENTIER (LÉON), G. d. rd.; — GÉRARD (ALBERT), … 
U. dm. et rd. ; — Huserr (Lucien), G. d. rd. 0 
| ; ARIEGE ! 4 
PérÈs (EUGÈNE), U. rp.; — Reynarn (GEORGES). 
Ü: rp- ee. 

AUBE 


CasriLLaro (HENRY), G: d. rd.; — Mowx, G.g. rd.s 
— RENAUDAT (ALPHONSE), U. rp. È 


AUDE 


DuranD (JEAN), G. d. rd. ; — GaurmEer (ARMAND), # 
G. d. rd. ; — SarrautT (MAURICE), G. d: rd. 


AVEYRON 
MassaBuau (Josepn), U. rp.; — MonsserviN 
(Josepx), U. rp. ; — Vinas (AmÉDi+), U. rp. 
EE 
BELFORT 
Turéry (Laurent), G. d. rd. é 
BOUCHES-DU-RHONE à 
BERGEON (CHarLes), G. d. rd.: — FraissièRes 


(SIMÉON), G. d. rd. ; — Pasquer (Louis), G. d. rd. ; — 
SOIRAMECK (ABRAHAM), G. d. rd. êx 


CALVADOS b 


CnéÉRoN (Henry), UÜ. rp. ; -— Harcourr (Comte 
D’) (2) ; — Sant-Quenrin (Comte Louis DE), G. rp. à 
CANTAL 


Cazazs (D' NoëLr), U. 
(Frénéric), U: rp. 


TP. ; — Françors-MARSAL 


CHARENTE * HU 


È 


Hennessy (JAMES), U. rp. ; — LimouzaIN-LAPLANCHE | 
(Pierre), G. d. rd ; — Murac (AUGUSTE), U. rp. 


(x)-Elu le 28. 8. 95, sous l'étiquette « Union républicai 
nationale ». a 
(2) Elu le 28. 6. 


ve S 
@) 25, sous l'étiquette « Union rép 
blicaine », es ST 


: ND) CoxrarD as), 
o UR (OAV, dira, :; 


P RREAU EXC USTAVE), (es LU à 
CHER 
| BRETON (Juzes-Louis), -@ d. rd.; — Maucer 
| D re GE rd. ; — Pasor (Curisropxe), 
EG. d.-rd. : 
; CORRÈZE 
. FAURE n (x); — Jouvinez (HENRY DE), 
G. d. rd.; — Lasrousse (D° Prarpre-Mrcmer), 
d nd Td: : 
CORSE 
 Doumer (Paur), G. d. rd. ; -- San (D' Emne), 
& d, rd, ; — GioRpan Gosen. Éderd: 
É COTE-D’0R 
| Cmauvrau (D' Craune), U. nee ; — Josabr (E:), G. 
… d. rd. ; —— MonTENoT (Cr. ), U EErp: 
 É 5 
E COTES-DU-NORD $ 
+ Bauer (Cmarres), G. d. rd.; — KERGUÉZEC 
À (Vicomte GUSTAVE DE), G. d. rd.; — Le TRoADEC 
(PAUL), -G. d. rd. ; Mano Œucine), U.-rp. ; — 
_ SERVAIN (Hexni), U. BDs er Æ = 
à CREUSE 
- CracnauD (Léon), U. dm: ci rd.; — Granp 
_(Azrre), G. d. rd. ; — Vivranr (RENÉ), G. d. rd. 
: __- DORDOGNE 
_ Eymery (BernanD), G. d. rd. ; -- Guizier (PIERRE- 
- Ernest), U. rp. ; — La Dartr (Comte FERDINAND DE 
- La Bomte ne), U. rp. ; — SrreysoL (LéonŸ, G. d. rd. 
r . = DOUES. 
Jary Le . rp.; — Mousrier (Marquis 
Pierre DE), U. rp. ; — ORDINAIRE (Maurice), U. rp. 
‘Lee DROME 
_ LisBonne, G. d, rd. ; ; — PERDRIX (Her), G. d. rd. 
_—  VALETTE (Désiré), G.:;d; .rd. 
- :  ÆURE . 
- Hervey (Maurice), G. rp.; - Josse ne 
col. Prosper), G. rp. ; — Pise (ABEez), U. dm. 


J el T4, La 
EURE-ET- LOIR 
unis G. dd. rd. ; LHOPITEAU (GUSTAVE), 
EU se ; — VILLETTE Garé (Henri), U. rp. 
| FINISTERE 
Fenoux (Maurice), U Tps; — FoRTIN (JULES), 
G. rp.; — LancIEN (D), Cd 1. "Lo -HaRs 
_ (Tuéonore), U. rp. ; —- Lourre ALOEaT): U: rp. 
. RS : GARD 
__ BrueurEr (Groncss), G, d. nd; — CRÉMIEUX 
* (Ferxaxn), G. d. rd. ; — Méyax, CG. d. rd. 
z 
Es GARONNE (HAUTE:-) 
P à BLATGNAN, U. dm. et rd.; — D U. : dm. 
nee. rd: ; : — FrucA (PauL), b. dm. et rd. ;\ — SAINT- 


© Marin des), U. dm. et rd. 


NL Joséph Faure ne figure sur aucune des listes de 


| GERS 
Frs CABEL),:G: d. rd. Pare JEAN 
G. d. rd. ; — Tounmin, G. d. ra. am, 
‘GIRONDE 
Bunan, U, Pis — CaLMez, Ü. dm. et rd. 
CHASTENET, b. rp. ; — CrauMET, Ü., dm. et ra 
Faure (FenanD), Ü ; U. dm. et rd. 
HÉRAULT : 
Pezisse (PauL), G. d. rd.; __ Resouz, Gid vd; 
RousrTaw, G. d. rd. 


BrAGEer pe LA Vicre-  . G. rp. ; — GaRNIER 
G. rp. ; — Jénouvrien, G. rp. ; -— LemARtÉé, G. rp. 
Porreu, G. rp. ne 


INDRE : 
Cosnier, G. d. rd. ; — Dauruy (Raymonn), G. d. 
—— RATIER, Ur Fp: - Â 
INDRE-ET-LOIRE 


bas (René), G: d. rd.; — CuAuTtEmPs (Ar 
PHONSE), G. d, rd. ; — Fete (D' OcTAvE), 

d. rd. : ie 

ISERE FE RENE 

Brexier (Josepn), G. d. rd. ; — Perrier (LÉoN) 

G. d. rd.; — Rason (Craune), G. d. rd. ; — VAL 

LIER (JosEpn),.G. d. rd. 


JURA A 


Bérarp (Victor), G. d. rd. ; — Brocarn (Maxr- 
Min), G. d. rd.; — Dumont (Cnanzes), G. d, rd. 


» LANDES 
CaDiLHon (CHarLes), U. rp. ;  —  DaARAIGNEz, 
rp.; — Mrvriès-LAcROIx; G.d. rd. 
!: LOIR-ET-CHER 


Bercer (PrErRRE), G. d. rd.; — Gauvin (Este), 
Cd rire Pionerv,-G::0: 


LOIRE 


Deray, G. d. rd. ; — Driver te G::d' TA 
— Mer (Fernano), G. d. rd. ; — Morez ee É 
Cardin SOoULrÉ, G.-d.-rd: 


LOIRE (HAUTE:-) 


Ensocras, U. dm. et rd. ; — MaAnTiIN-BINAGHON, 
U. dm. et rd. ; — NÉéron Fo. G. rp. és 


LOIRE-INFÉRIEURE 


BABIN-CHevAYE, Dr. ; — Don (Marquis ALBERT DE), : se 
Dr. ; — Lanpemont (ne), Dr. ; — Monraicu (Marquis 
DE), Dr. ; — Sainr-MAUR ee sis), Dr. 


:— Roy (HENRy), G. d. rd 
‘LOT 


FONTANILLE ie Ernest), G.- d. rd. ; — Louset 
(J.), G. d. rd. ; — MonzE (ANATOLE s G. d. rd. 


LOT-ET-GARONNE 


CARRÈRE (GasTON), G. d, rd; — LABOULBÈNE, ; 
x 


LOIRET 
Doxow, G. d.rd. ; ; — Rapter (FERNAND), G. d. rd, ; 
G, d. rd. ; — Manrraup (PIERRE), 6. d. rd. Se 


Ye 
% 


LOZERE : 
Dauné, U. rp. ; — Las-Cases (EMMANUEL DE), Dr. 


MAINE-ET-LOIRE 
_: BLors (Comte px), Ind. ; — DerauayE (DommiQuE), 
Dr. ; — MancEaAU Ana e) (x) ; -- RouGé (Vicomte 
PCR DE), Dr. 
MANCHE 
ÉDauecoux, U. rp. ; — DupouyT (PERRE- ADOLPHE), 
U, rp.; — GAUDIN DE VILLAINE (SyLvaN), Ind. ; — 
-  RrortEau, U. rp. 
ee MARNE 


… Bourcrois (Léon), G. d. rd. ; — MERLIN (Henri), 
: —— MonreuILLART, G. d. rd 


NCGL TA. ; 
MARNE (HAUTE:-) 


Cassez (Emice), G. d. rd. ; — COURTIER, U. rp.; 
= FIuMBLOoT,  U, rp. 


MAYENNE 

Jan, U. rp.; — LEeBLaAnc @) ; 5 — _ Monrr DE 
 Rézé (HENRI DE) (3). 
MEURTHE-ET-MOSELLE 

Lesrun (Azsert), U. rp.; — Mronez (Louis), 
. TP: ; — MicnauT Gas G. rp. 
MEUSE 
LecourTier, U. rp.; — Poincaré (Raymonn), 


_  U, rp.; — Cnevairer (Por-LÉANDRE), U. rp. 
MORBIHAN 
Branp (Arr), G. d. rd. ; — Guxroïs (Louis), 
U. rp:; — Lamy (ERNesr), U. rp.; — Rio (AL- 
_ PHONSE),, G. d. rd. * 
MOSELLE 
“ Berrier (Comte ne), U. rp.; — BomparD (D), 
_. U. rp.; — Himsomauer (Gén.), U. rp.; — Mar- 
GUERIE (Marquis Henry DE), G. rp.; — STuur, 
Gén.) 6; rp. 
T2 NIEVRE 
… 17 Gay (Ernest), G. d. rd.: — Macnten (Emme), 
G. d. rd. ; — Provosr-Dumaronaïs (GASTON), U. rp. 
LA 
NORD 
Bersez, G. d. rd, ; — Davame (Emne), G. d. rd. ; 


— Derigrre, G. d. rd, ; —— DroN (GUSTAvE), G. d. 
T4. ; — Hayez, U. dm. et rd. ; — Manreu (Argent), 
U. dm. el rd, ; —— Pasqua (Léon), G. d. rd. ; — 
Porré, G. d. rd, 


OISE 
Despierre, U. dm. et rd. ; -— Lancrois (Mau- 
PU ice) (Ù: rp,#, — Noër Œen. ST), Gina 
| ORNE 
 Freury (Paur), G. rp.; — Leneveu (RoBert), 
ÿ U: rp. ; — Oxor (Arrren), TP. 
| PAS-DE-CALAIS 
4 Bacreret (HeNR), U. rp. ; — Erey (Jures), U 
Dep: — Farmon (Rocer), U. rp.: —— Jonnarr 


Fe | (Gunues), U. rp.; — Tuérer, U. rp. 


———— ———————— 


Gi) Elu le 28. 6. 25, sous l'étiquette « Union républicaine 


démocratique ». 
(2) Elu le 19. 4 25, sous l'étiquette « Union répu- 
 blicaine ». 


* (3) Elu le 14. 6 25, sous l'étiquette de conservateur. 


Ke À 
"ARS ; 
RE 


RUE De 
€ | Documen tation Ge Catholi 


<* es 


Bony-CisTERNES (AnromE), Fer dt — 
MENTEL (ETIENNE), G. d rd.; — Pe (Hp. 
IYTE), Ü. TD. vase SABATERIE (PIERRE), G. d. rd. 


PYRÉNÉES mt à: 


Barraou (Louis), U. rp. ; — CATALOGNE ae 
U. rp.; — Lx BARIIIER al Æ rp. 


PYRÉNÉES vs me A 
Durux (PauL), U. dm. et rd.; —  Noeuès (Pros : 


PER) (1). 4 
PYRÉNÉES-ORIENTALES £ 

Pams (Juces), G. d. rd.; — Vian (EnouAr»), 
U. dm. et rd. % Ne 
RHIN (BAS-) à 


Decsor (Abbé Hans Tp.; — Dresozr- 
Weser (Micnez), U. rp.; — ÆEccarn (FRéDÉRIC), 
U. rp.; — TAUFFLIESB (Gén. Emris-ADOLPHE), U. 
dm. et rd. ; — WEeILLer (LAZARE), U. rp. À 


RHIN (HAUT-) 


BourGEoIs es Rosert), U. rp.; — GEGAUrFF 3 


(SÉBASTIEN), Ü. rp. ; — HELMER (Azsenr), UÜ. = rp: 530 
— ScHEuRER (JuLes), U: rp. : 
RHONE È 
Bonnevay (Laurenr), U. rp.; — Bussy (EUGÈNE), 
G. rp.; — GoiGneT (JEAN), G. rp.; — DUuQUAIRE 
(PAUL), G. rp.; — GourIu (ANTONIN), U. rp. œ 
SAONE-ET-LOIRE 
© Croix (2) ; — Duprey, G. d. rd. ; — PETITIEAN, 
G. d. rd. ; — Ricrarp (JEAN), G. d. rd. ; — SimyaN 


(JuzrEN), G. d. rd. 


SAONE (HAUTE:-) 


Gras re GG d. rde: 


— JEANNENEY (JULES), 
G. d. rd 


— Marsor (H.), G. d. rd. 


SARTHE 


AsAM (MAURICE), U. rp.; — (Carraux (Jo-Aà 


SEPH (3) ; — LEeBErT (ANDRÉ), G. d. rd. 
SAVOIE 
Macner (EmireŸ, G. d. rd. ; — Mrran (Faxgous), 
G. d. rd. ; — Morrarp (rite: G. d. rd 
SAVOIE (HAUTE:-) 
Curraz (4) ; — Davin (FERNAND), G. d. rd.; 
GALLET (GLaunrus), Garde 


SEINE 


BERTHELOT (ANDRÉ), G. d. rd. ; — Brrxxer Es Ê 
NEST), U. rp. ; — DAUSSsET ous. Ce dm, et rd. 
— DELONCLE En dm et Tdi Lévy | 
(RAPHAËL-GEORGES), U. rp.; — écris (AL=S 
ere), U. dm. et rd. ; — MnirenanD (ALEXANDRE) (5) ; à 
— RANsoN (Auausre) G. d. rd. ; — Sreec (Tréo- 
DORE), G. d. rd. ; — Srrauss (PAUL), U. dm. et rd. 


(1) Elu le.or. 6. 253. 
(2) Elu le 19. 4: 
(3) Elu le 12. 7. 
(4) Elu le 26. 4. 
(6) Elu le 5. 4. 
l’Union républicaine. 


sous l'étiquette de radical. # 
°5, sous l'étiquette de rad.-soc. CS 
5, sous. l'étiquette de radical. : ñ 

DR sous l'étiquette de radical. È 

25 ; s’est fait inscrire au groupe 


4 SEINE-ET-MARNE 
Lucor (Grorces), G. d. rd. ; — MENIER (Gasron), 
d. rd. ; — PenanciER (EUGÈNE), G. d. rd. 


SEINE-ET-OISE 


BertTaouLar (GEoRGEs), G. rp.; —  CORNUDET 
mte Jures DE), U. rp. ; — Guesnier (MAURICE), 
. rp.; — Le Roux (Hueues), U. rp. 


SÈVRES (DEUX-) 


Brancer (Prenne-Azexanore), U. rp.; — Genri 
BULLE), G. d. rd. ; — Héry (RENÉ), G. d. rd. 


D. SOMME 
MJovezer (ANATOLE), G. d. rd. ; — Krorz (Louis- 
LuctEN) (1x) ; — Prerrin (Ace), U. rp.; — 
UILLIER-BURIDARD (PAUL), G. d. rd. 
TE. TARN 
‘AnprEu (Enouarn), G. d. rd.; — Savary (Hre- 


el YTE), G. d. rd, (2); — Væu (Louis), G. d. rd. 


TARN-ET-GARONNE 


| 
Porrevn (D Henri-Jean), G. d. rd.; — SELVES 
(2e DE). U. rp. 


L VAR 
 Fourmenr (Gustave), G. d. rd.; — Martin 
ours), G. d, rd. ; — Renourr (RENÉ), G. d. rd. 
4 VAUCLUSE 

‘Serre (Louis), G. d. rd.; — Tissrer (Louis), 
nm. 
14 deord. 

k VENDEE 

: FONTAINES (RayMonp DE), Dr.; —  LavriGnais 
(ex: De), Dr., — MoranD (Maurice), G. rp. 
‘+ Tir VIENNE 

ALBERT (François), G. d. rd.; — DuPLantIER, 
ÿ dm. et-rd. ; — Pouzze (Guisraume), G. d. rd. 
1 VIENNE (HAUTE:-) 

Brrouzze (Léon), G. d. rd. ; — MazuRIER (JEAN), 
G. dre — Trouvé (D? René-RAoUL-GUSTAYE), 
G d. rd. 
: VOSGES 
Arsace (Comte Taierry D’), prince d’Hénin, 
U, rp.; — Len (Pau), G. d. rd. ; — MÉLNE 
Jures), G. rp. 

YONNE 


 Bmenvenu-MarTiN (Jean-Bapriste), G. d. rd.; — 
GAunarre (Gaston), G. d. rd.; Hamerin, G. d. rd. 


: ALGERIE 


4 Alger : Duroux (Jacques), G. d. rd. 
“i. Constantine : Currorr (Pau), G. d. rd. 
53 Oran : Gasser (D' Juzes), G. d. rd. 


ï GUADELOUPE 
“Bérencer (Henrv), G. d. rd. 


5) Elu le 26. 4. 25, sous l'étiquette de rad.-soc. 

>) Figurait sur ja liste de la Gauche dém. rad. et rad.- 
éc. publiée le 19. 1. 24; ne figure sur aucune de celles 
ont été publiées depuis. 


“#08 REA w> # 
Na 


INDE FRANÇAISE 
BLUySEN (Paur), G. d. rd. 

… MARTINIQUE 
LÉMERY (HENRx), G. d. rd. 


RÉUNION 
Auser (D' Juzes), G. d. rd. 


IT — Groupements politiques 


Listes électorales des membres des groupes 
remises au président du Sénat le 23 janvier 1925. 


Groupe de la droite (10 membres). 


MM. Babin-Chevaye, Delahaye (Dominique), Dion 
(Marquis de), Fontaines (de), François-Saint-Maur, 
Landemont (de), Las-Cases (Emmanuel de), Lavri- 
gnais (de), Montaigu (de), Rougé (de). re 

Le secrélaire du groupe, 
Signé : FRanNçoIs-SaINT-MAUR. 


Groupe de la gauche démocratique, radicale 
et radicale-socialiste (157 membres). à 


MM. Albert (François), Albert Fouilloux, Albert 


Peyronnet, Alfred Brard, Andrieu, Auber, Baudet 


(Charles), Beaumont, Bérard (Victor), Bérenger … 
(Henry), Bergeon, Berger. (Pierre), Bersez, 
thelot, Besnard (René), Betoulle, Bienvenu-Martin, 
Bluysen (Paul), Bony-Cisternes, Bourgeois (Léon), 
Bouvart, Brenier, Breton (Jules-Louis), Brocard, 
Bruguier, Carrère, Cassez, Castillard, Chapsal, Char- 
pentier, Chautemps (Alphonse), Clémentel, Cor- 
nand, Coyrard, Crémieux (Fernand), Cuminal, Cut- 
toli, Dauthy, Davaine, David (Fernand), Debierre, 
Delay, Donon, Doumer (Paul), Drivet, Dron (Gus- 
tave), Dumont (Charles), Duprey, Durand (Jean), 
Duroux, Emile Magnien, Emile Sari, Eugène Cha- 
nal, Evmery, Fernand Merlin, Flaissières, Fonta- 
aille, Foucher, Fourment, Gallet, Gardey, Gasser, 
Gaudaire, Gauthier, Gauvim, Gay, Gentil, Gerbe (2), 
Gigon (3), Giordan, Goy (4), Grand, Gras, Hamelin, 
Henri Cosnier, Henry Merlin, Héry, Hubert (Lu- 
cien), Jean Philip, Jeanneney, Jossot, Jovelet, Ker- 
guézec (de), Laboulbène, Labrousse, Lancien, Lau- 
raine, Lebert, Lederlin, Lémery, Léon Perrier, Le 
Troadec, Limouzain-Laplanche, Lisbonne,  Lou- 
bet (J.), Louis Pasquet, Louis Soulié, Lugol, 
Machet, Mario Roustan, Marraud (Pierre), Marsot, 
Martin (Louis), Mauger, Mazurier, Méjean (Louis), 
Menier (Gaston), Messimy, Milan, Milliès-Lacroix, 
Mollard, Monfeuillart, Mony, Monzie (de), Morel 
(Jean), Noël, Pajot, Pams (Jules), Pasqual, Paul 
Pelisse, Pédebidou (5), Penancier, Perchot, Perdrix, 
Perreau, Petitjean, Peytral (Victor), Pichery, Potié, 
Pottevin, Poulle, Rabier (Fernand), Rajon (Claude), 


(x) Ces listes, remises au président du Sénat le 23. 1. 25, 
en exécution de l’art, 19 du règlement, ont été publiées 
en un fascicule tiré par l’imprimeri: du Sénat. Nous les 
reproduisons telles qu’elles ont paru dans ce fascicule, en 
signalant toutefois les sénateurs qui sont décédés depuis. 
N'y figurent pas, bien entendu, les sénateurs élus aux élec- 
tions partielles qui ont eu lieu après janvier. 

(2) Décédé le 18. 2. 25. 

(3) Démissionnaire le 18. 5. 25 
M. Caillaux de poser sa candidature. 

(4) Décédé le 25. 2. 2 

(5) Décédé le 25. 3. 2 


pour permettre à 


0: 
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_ Viviani (René). 


_ jolras, Fernand Faure, 


_ Amédée Vidal, Amic, 


Ranson, Reboul, Régnier (Marcel), René Renoult, 
Richard, Rio, Roche, Roy (Henri), Sabaterie, Sar- 


raut (Maurice), Schrameck, Serre, Simyan, Sirey- 
jol, Steeg (T.), Thiéry (Laurent), Thuillier-Buridard, 
Tissier, Tournan, Trouvé, Valette, Vallier, Vieu, 


Le secrétaire du groupe, 
Signé : Miran. 


Groupe de la gauche républicaine (26 membres). 


MM. Boivin-Champeaux (1), Brager de La Ville- 
Moysan, Chêénebenoît, Coignef, Delsor, Denis (Gus- 
tave) (2), Duquaire, Elva (Comte d°) (3), Fleury 


. (Paul), Fortin, Garnier, Georges-Berthoulat, Hervey, 


Jériouvrier,  Josse (Lieutenant-Colonel),  Lemarié, 
Lubersac (de), Marguerie (Marquis de), Méline, Mi- 
chaut, Morand, Néron, Pomereu (de), Porteu, Saint- 
Quentin (Comte de), Stuhl (Général). 


Le président du groupe, 
Signé : Borvin-CHAMPEAUXx. 


Groupe de l’Union démocratique et radicale 
(24 membres). 


MM. Albert Mahieu, Blaignan, Calmel, Chagnaud, 
. Chaumet (Charles), Dausset, Deloncle (Charles), 
- Delpierre, Duchein, Duplantier, Dupuy (Paul), En- 
Feuga, 
Hayez, Lefèvre (Abel), Magny (4), Martin-Binachon, 
Mascuraud, Paul Strauss, Saint-Martin, Taufflieb 
(Général), Vilar (Edouard). 
; Le président du groupe, 
Signé : CHARLES CHAUMET. 


_ Groupe de l’Union républicaine (90 membres). 


MM. Ajam, Alsace (Comte d’) prince d’Hénin, 
Bachelet, Barthou (Louis), 
-Bertier (Comte de), Billiet, Bompard, Bonnevay, 
Bouctot, Bourgeois (Général), Brangier, Brindeau, 
Buhan, Bussy, Cadilhon, Catalogne, (Cazals, Gha- 
 lamet, Chauveau, Chéror (Henry), Cornudet, Dame- 
cour, Daraïgnez, Daudé, Diéboit-Weber, Dudouyt, 
Eccard, Elby, Ermant, Farjon, Fenoux, François- 
Marsal, Gegauff, Gomot, Gouge (René) (5), Gourju, 
Guillaume Chastenet, Guillier, Guillois, Helmer, 
Hennessy (James), Hirschauer (Général), Honnorat, 


* Hugues Le Roux, Humblot, Jamin, Japy, Jonnart, 


Joseph Courtier, La Batut (de), Lamy, Langlois, 
Le Barillier, Lebrun (Albert), Lecourtier, Le Hars, 
Leneveu, Lévy (Raphaël-Georges), Lhopiteau, Louppe 
(Albert), Mando, Massabuau, Maurice Guesnier, Mi- 
chel (Louis), Monsservin, Montenot, Moustier (Mar- 
quis de), Mulac, Ordinaire (Maurice), Oriot, Pérès, 
Pierrin, Poincaré (Raymond), Pol-Chevalier, Pro- 
vost-Dumarchais, Quesnel, Raiberti, Ratier (An- 
tony), Renaudat, Reynald, Riotteau,  Rouland, 
Scheurer (Jules), Selves (de), Servain, Théret, Vil- 
létte Gaté, Weiller (Lazare). à 


Le président du groupe, 
Signé : Henry CHéron. 
Groupe des indépendants. 
MM. Blois (Comte de), Gaudin de Villaine. 


(x) Décédé le 17. 4: 95. 
(2) Décédé le 2, 2. 25. 
(3) Décédé le 6. 3. 95. 
(4) Décédé le 12. 2, 95. 
(5) Décédé le 28. 2. 25. 
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Gérard (Albert), 
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L'ABBÉ ROUSSELOT 
(1846-1924) 


De la Revue Universitaire (juin 4923): 
Premières recherches 4 


sur les différences et les correspondances entre les langues 


La biographie d’un savant qui a consacré toute or 
existence à ses travaux n'est pas séparable de soi 
œuvre : les deux ne font qu’un. E 

L'abbé Rousselot, qui vient de mourir, était né e 
1846 dans un village de la Charente. Dès son enfance 
il fut bilingue, conversant en français avec son père 
mais parlant toujours patois avec sa mère et la plupar 
de ses camarades, — conditions éminemment favo 
rables pour développer et affiner chez le futur phoné 
ticien le sentiment des différences et des correspon 
dances linguistiques. Entré au séminaire, il y apprem 
le latin et le grec, et, peu après, éludie d'autre 
langues indo-européennes, pour mieux comprendr 
celles-là ; mais ce qui l’intéresse par-dessus tout, & 
sont les rapports du français et de son patois avec leu 
source, le latin. Jeune professeur, chargé d’enseigne 
l’histoire de la langue française, les livres dont il dis 
pose ne lui donnent pas satisfaction ; les formes su 
lesquelles on discute, livrées avec une orthograph 
imprécise, ne fournissent qu’une idée lointaine de 1 
réalité parlée ; l’évolution présente des lacune 
énormes, qui ne sont comblées que par des hypa 
thèses incertaines et invérifiables. Ayant eu l’occasioi 
d'entendre un ouvrier de la Creuse qui employait w 
patois déjà assez différent du sien, il trouve dans € 
parler quelques-uns des chaînons qui lui manquaien 
pour remonter de son patois au latin. Il en conclu 
que la phonétique évolutive doit être géographique 
c'est-à-dire que l’on doit la suivre d’un patois. 
l’autre, et que l’on a chance de rencontrer quelqu 
part, encore vivantes ici ou là, toutes les phases inter 
médiaires entre l’état ancien, le latin, et l’état actuel 
le patois charentais. Aux vacances prochaines, … 
part en expédition linguistique ; il va étudier Je 
patois qui sont sensiblement sur la limite entre 
parlers du nord de la France et ceux du Midi. Rent 
malade chez ses parents, il met à profit sa longue-cor 
valescence pour parler continuellement patois avec & 
mère, qui le soigne ; son oreille, affinée par 50 
enquête linguistique, constate avec surprise que! 
patois de sa mère diffère notablement du sien propri 
qu'il a pourtant appris d'elle : il comprend combie 
les méthodes usitées jusque-là pour l'étude d 
langues romanes sont inaptes à rendre compte de. 
complexité des faits et de leur délicatesse extrême. I 
langue diffère sensiblement d’un individu à l’autre, 
il n'y à de réel que le parler de l'individu ; ce q 
l’on appelle une langue n’est qu'une moyenne et ur 
normalisation. A 


Jl perfectionne les appareils d'enregistrement de la parol 
et crée une science nouyelle, la phonétique expérimenta 


Rétabli, il vient à Paris étudier sous la direction d 
maîtres de l’époque, Michel Bréal, Gaston Par 
Arsène Darmesteter. Il leur fait part de ses incér 
tudes et leur communique quelques-unes de 
observations. « Il faudrait des instruments de 
sion, lui dit à peu près Gaston Paris, pour nc 
faits de phonétique, afin de travailler sur un + 


essais ans le laboratoire de M. Marey : 
ve » Les expériences entreprises quélques années 
8 ravant chez Marey avaient été abandonnées, les 
siologistes ayant été arrêtés par leur ignorance des 
* langues, et les linguistes par leur ignorance de la 
physiologie. Rousselot ne connaît pas d'obstacles : il 
veut savoir tout ce qui peut lui être utile pour l’objet 
qu'il a en vue ; il étudie la physique avec Branly et 
Bécquerel, la physiologie avec Déjerine, l’acoustique 
ec Kœnig. Adroit et ingénieux, il transforme les 
lindres et les tambours de Marey ; il les adapte à 


à'£ 


expérimentale est créée. 

Les perfectionnements se succèdent rapidement, et, 
“dès 1892, paraît la célèbre thèse sur le Patois de Cel- 
“lefrouin, la première étude d’un parler faite au moyen 
de vérifications instrumentales. L'auteur y examine 
dans les moindres détails les plus menues différences 
ui appartiennent entre les patois des membres de sa 
amille, et montre comment les transformations s’ac- 
mplissent d’une génération à l’autre, dans le temps 


elle est de celles qui préparent la création de la.« lin- 
uistique », en son sens propre de science du lan- 
“gage. La phonétique est en effet la base de toute la 
linguistique, car la majorité des innovations morpho- 


: logiques et même syntaxiques sont déterminées par 
l’évolution phonétique. . 
À partir de cette époque, il est voué tout entier à la 
phonétique expérimentale, et il rejette définitivement 
la phonétique des philologues, où il ne voit qu’une 
érudition vaine et stérile. Le champ qu'il entreprend 
de défricher est vaste : tout ce qui concerne l'émis- 
- sion, la transmission et la perception des éléments 
- phoniques du langage. Mais, si étendu que soit ce 
domaine, il ne croit pas devoir l’enclore d’un mur 
\infranchissable ; comprenant que les sciences ne 
. sont pas séparées l’une de l'autre par des cloisons 
+ étanches, mais que tout se tient dans la Science, il 
* pousse ses investigations dans toutes les disciplines 
+ qui sont en contact avec la sienne. Les hommes qui 
savent ainsi rejeter les œillères habituelles sont ceux 
qui créent les méthodes nouvelles et émettent les 
idées fécondes. Les méthodes ordinaires, celles que 
l’on enseigne, sont faites pour le commun. 

Dès lors, il étudie méthodiquement, avec des appa- 
reils et des procédés qu'il améliore de plus en plus. 
toutes les questions dé la phonétique, et il en aborde 
tous les problèmes. Il ne les a pas tous résolus, mais 
partout il a donné des indications précieuses. H les 
publie dans ses Principes de Phonétique expérimen- 
tale, qui paraissent par cahiers successifs en onze ans 
(r897-1908), à mesure que ses expériences se font ef 
se développent. 

En 1897, Gaston Paris lui avait fait créer un labo- 
4 ratoire au Collège de France : mal installé dans un 

 baraquement en planches construit dans l’arrière-cour 


ns Pr Et 


cet homme, dont la réputation est universelle, sera 
pendant vingt-six ans le préparateur de ce Jabora- 
toire. Les mathématiciens déclarent que ce n'est pas 
un mathématicien, les =hysiciens, que ce n'est pas 
un physicien, les phys'ologistes, que ce n'est pas un 
* physiologiste, et on en conclut que ce n’est pas un 
À savant. Il n’est, en effet, spécialiste en aucune de ces 
$ il est spécialiste en phonétique. Enfin 
È 

È 


disciplines : ï . En 
sa célébrité est devenue de la gloire, et l'opinion 
publique impose en quelque sorte la création au Col- 
lège de France d’une chaire en sa faveur. Mais le 
Collège n’a gardé que deux ans l’enseignement de 
la phonétique, qui, aux yeux du monde entier, lui 

aisait tant d'honneur. À 


Ce 


l'enregistrement délicat de la parole, et la phonétique | d'autres, les réactions diverses qui se produisent par 


leur rapprochement, les différents aspects qu'ils 


et dans l’espace. Etude d’une importance capitale, car: 


du Collège, n’ayant pas de crédits à sa disposition, 


ñ 
&r, 


Ses travaux : leur utilité pratique. 
En somme, qu'est-ce que l’abbé Rousselot a décou- 
vert ? Qu'est-ce qu'il a fait ? On peut l’exposer sans 
entrer dans des détails techniques, qui ne seraient point 
ici à leur place. Il à étudié tous les sons du langage 
il les à analysés et décrits ; il a exploré la position, 
le mouvement, le travail de tous les organes qui Ée 
concourent à leur production ; il a examiné ces sons 
non seulement à l’état isolé, mais encore lorsqu'ils 
sont réunis et joints ensemble dans la parole, les 
modifications qu'ils éprouvent par leur contact avec 


peuvent prendre, leurs variations de durée, de 
hauteur, d’intensité, la structure de la phrase, son 
mouvement musical et rythmique. Il a montré même 
comment les appareils décèlent les évolutions qui 
sont en train ou sur le point de se produire, comment 
on peut reconstituer expérimentalement et suivre dans 
toutes leurs phases celles qui se sont accomplies. 
Mais tout cela, diront beaucoup de gens qui se 
piquent, suivant la tendance de notre époque, d'être - 
avant tout où uniquement pratiques, quelle peut bien … 
en être l'utilité ? D'abord de savoir, sans arrière- 
pensée, pour le plaisir de ne pas ignorer. È 
Ce serait un but suffisant ; mais il ne faut jamais 
oublier que les recherches les plus désintéressées 


sont souvent les plus fertiles en applications pratiques. | 


La phonétique, précisément, en comporte un grand 

nombre, et le maître a dégagé lui-même les prin- 

cipales. es 
Les mêmes personnes qui ne voient dans l'étude 


des langues anciennes qu’un luxe superflu estiment 


hautement la connaissance d’une ou de plusieurs 
langues vivantes. Or, à côté des anciennes méthodes 
qui n’en finissent pas et donnent le plus souvent de 
piteux résultats, la phonétique permet de s’assimiler 
rapidement la majeure partie du vocabulaire d’une 
langue vivante, toujours avec une prononciation 
impeccable, et d'acquérir en même temps le senti- 
ment de la langue, ce qui n’est pas à négliger. Il 
n’est pas, aujourd’hui, un professeur de langues | 
digne de ce nom qui ne recoure, souvent sans le … 
savoir, à divers moyens qui ont été révélés par la 
phonétique. < 

Ceux qui ont appris une langue étrangère par 
l'usage, et sont parvenus après de longues années à 
la parler et à l'écrire à peu près sans fautes, se recon- 
naissent le plus souvent à ce qu'ils ont gardé des 
articulations qui choquent, à ce qu'ils « chantent » 
mal la phrase ou la rythment d’une manière incor- 
recte. La phonétique permet de corriger“en quelques 
heures tout ce qui, dans leur prononciation, décèle 
encore l'étranger. 

Combien de gens sont affligés dans leur propre 
langue de ‘ défauts d’articulation, tels que le 
zézaiement, le clichement, le masonnement, qui les 
rendent ridicules |! Les procédés qu’enseigne la pho: : 
nétique expérimentale permettent de les guérir d’ordi- 
naire en quelques minutes. Il serait facile à l’insti- 
tuteur, au professeur de collège ou de lycée, quand 
il a un élève qui présente une de ces défectuosités, 
de l’en débarrasser lui-même. Cela se fait ainsi, à 
l'heure actuelle, dans les écoles de plusieurs viiles 
de Belgique, mais nulle part en France : la phons- 
tique, qui y a été créée, n’y est pas en honneur. Nos 
instituteurs et nos professeurs ne reçoivent aucun 
enseignement sur ces questions, nos physiologisies 
et nos médecins non plus : quand le défaut est trop 
choquant, on va trouver un « docteur », qui déclare 
généralement qu'il n'y a rien à faire ou qu'il faudrait 
une intervention chirurgicale | . 


] 
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Le bégaiement, cette affection nerveuse si fré: 
quente, si gênante et si tenace, est curable dans la 
. plupart des cas, grâce aux indications que fournit 
la phonétique expérimentale, par un heureux mé- 
lange de physiothérapie et de psychothérapie ; eür, 
encore une fois, tout se tient dans la science, et la 
. méthode la plus sûrement stérile est celle qui con- 
_ siste à tout séparer et à tout isoler. 
| La phonétique ayant pour objet non seulement Ja 
production et la transmission des sons, mais aussi leur 
_ réception, puisque la parole est un moyen de com- 
__  munication et que l'on parle généralement pour ètre 
LR entendu, elle devait forcément s'occuper de l'audition 
# et de ses défectuosités. Elle apporte les moyens de 
combler les lacunes de l'audition et de rééduquer 
l'oreille dans un grand nombre de cas. 


Leur application à la guerre : le repérage des canons. 


Mais voici l'application la plus inattendue. Lorsque 
- éclate la guerre de 1914, l’abbé Rousselot se présente 
à l'armée, demandant à faire des recherches sur le 
bruit du canon en vue du repérage. Il n’est pas ingé- 
nieur, il n'est pas physicien, il n'a été dans 
aucune de ces écoles d'où l’on sort avec un diplôme 
attestant que l’on y a appris ce que tout le monde 
sait. Il était peut-être naturel que l’homme qui avait 
_ consacré sa vie à examiner la voix humaine fût 
mieux préparé qu'un autre à étudier la voix du 
canon : mais qui le prouve ? Et il porte une sou- 
tane ! On peut deviner l'accueil qu'il reçoit : « Nous 
_ savons tout ce que nous avons besoin de savoir. » 
Il lui faut des semaines de démarches pour obtenir 
l’autorisation qu'il sollicite. Alors ce vieillard de 
soixante-huit ans, avec cette ingéniosité sans cesse 
renouvelée qui est la marque du génie, construit des 
tambourins à membrane mince, et enregistre direc- 
_ tement les vibrations qu’ils éprouvent au bruit da 
canon. Il étudie les tracés obtenus, les compare entre 
eux, calcule les courbes vibratoires et arrive à déter- 
.  miner la position et le calibre de la pièce qui a tiré. 
Quand plusieurs pièces ont tiré simultanément, il 
débrouille dans les lignes entremêlées du tracé ce qui 
à revient à chaque pièce et lui est propre. C’est alors 
_ que les batteries ennemies sont repérées au premier 
_ coup de canon, à la grande stupéfaction des 
.. Allemands. 
Cela trouvé, va-t-il rentrer chez lui pour prendre 
un repos bien gagné P Il part pour Toulon, où il 
veut faire des expériences pour le repérage des sous- 
- marins immergés. Après avoir obtenu difficilement 
l'autorisation, il installe des microphones dans la 
coque d’un bateau, et il était en train d'atteindre 
le but de ses recherches au moment où l'armistice 
à est venu rendre leurs résultats pour le moment 
, inutiles. 
F2 Telles furent, brièvement 
l’œuvre de l’abbé Rousselot. 
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L'Eglise catholique. Etude apologétique, par le 
R. P. AmBroISE DE POULPIQUET. — Un vol. in-16 
jésus de xxv-3/40 pages, Prix : 


10 francs. Revue 
des Jeunes, Paris. 1923. 


« Le R. P. Ambroise de Poulpiquet, mort en 1915 à 
l'hôpital maritime de Brest, là ou l'avait appelé l'ordre 
de mobilisation, avait précédemment enseigné, avec une 
grande, distinction, l’apologétique au collège théologique 
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du Saulchoir, en Belgique. Il appartena à même g 
ration studieuse que les RR. PP. Gillet, Mainage, Gar gou 
Lagrange, dont l'apostolat intellectuel est aujourd'hui en … 
pleine valeur. Pour le P. de Poulpiquet, mort à l'âge de 
trente-six ans, il faut dire: Pendent opera interrupta, 
Dans la préface de cet ouvrage posthume, un émouvant 
et délicat hommage lui est rendu par son vénéré maître, 
le R. P. Gardeil. ; 

» C'est la partie apologétique du traité de l'Eglise que … 
le P. de Poulpiquet développe dans les pages excellentes \ 
du présent volume. Il utilise judicieusement les travaux 
de ses devanciers et reconnaît, à chaque pas, leur priorité 


‘avec la plus scrupuleuse loyauté professionnelle. Mais il x 


utilise la pensée d'autrui pour s'en assimiler la substance 
et faire, à son tour, progresser la question par des con- Le 
sidérations fermes et pénétrantes, qui restent marquées 
de son empreinte distinctive et demeureront son apport. 
personnel. L'étude apologétique du P. de Poulpiquet sur | 
l'Eglise catholique sera le testament d'un jeune maître qui” 
honora l’enseignement de la théologie. On entrevoit com-… 
bien magnifique aurait pu être la moisson promise, quand » 
on constate la richesse et la saveur des épis déjà mûrs. 
— Yves pe La Brière. » (Etudes, 20 février 1924," 
pp- 496-497.) # 
0 
Une enquête sur les réformes urgentes, par Henry 
Reverpy, docteur en droit, avocat à la Cour d'ap- 
pel de Paris — Un vol. 19 %X 12 cm. de 
168 pages. Prix : 4 francs ; port : o fr. 45. Bonne 
Presse, Paris, 1925. 
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La France est arrivée à une heure où elle n'a plus de 
temps à perdre en hésitations : il lui faut ou remonter : 


énergiquement vers l'ordre social ou se laisser glisser 


lâchement dans le désordre révolutionnaire. À 
Or, le retour vers l'ordre social n’est pas seulement une 
question de bonne volonté individuelle, mais au moins 
autant de réforme des institutions. Par la brusque évolution » 
des dernières élections, la preuve est faite que les hommes … 
ne sont pas tout en politique, mais que les institutions les 
aident, les maintiennent et même les portent. Les faits se 
sont chargés de démontrer la nécessité de réformes 
urgentes, restaurant le principe d'autorité, libérant le pou- 
voir exécutif de l'emprise du pouvoir législatif, organisant 


l'élection et le travail du Parlement, imposant des écono- 
_ mies, instituant une politique familiale, donnant aux indi-. 


vidus et aux collectivités la garantie de leurs droits. =, 

Depuis plusieurs années, M. Henry Reverdy, avec sa. 
compétence juridique, s'est consacré à l'examen de ces pro“. 
blèmes constitutionnels. Il a complété sa documentation 
par une enquête auprès des personnalités les plus qua-. 
lifiées+ ministres, sénateurs, députés, professeurs de droit, 
économistes, financiers, industriels, commerçants, agricul-. 
teurs, patrons et ouvriers. Les solutions qu'il étudie sont 
pratiques et réalisables, pourvu que l’Autorité veuille être 
énergique, persévérante et désintéressée. 

Le livre de M. Henry Reverdy est donc d’une saisissante 


“actualité dans la crise que traverse. la France. Il s'adresse 


à tous ceux qui se préoccupent de l'avenir national, me 


Au Pays de saint François de Sales, par Henri Bor- 
DEAUX, de l’Académie française. — Plaquette de 
138 pages sur papier bouffant, avec 9 phototypies - 
hors texte. Prix, 12 francs. G. Rey, Grenoble. 


« Ni biographie ni étude proprement dite, ces esquisses 
légères semblent viser surtout à replacer saint François 
de Sales dans son cadre géographique, familial et social, 
en soulignant avec discrétion mais sagacité ce que ce 
triple milieu a exercé d'influence sur le caractère, le géni 
et même la sainteté du héros. » (Messager du Cœur de 
Jésus, juin 1923, p. 383.) # ï A: 
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diocésaines 


SR LE . à . | Ù . 
édaille diocésaine de la Reconnaissance 


| * Lettre du card. MAURIN, archev. de Lyon. 


e diocèse de Lyon compte, et en très grand 
nbre, des catholiques dévoués aux œuvres. MM. les 
és m'ont souvent signalé et présenté, au cours 
mes visites pastorales, des personnes qui, depuis, 
quarante, cinquante ans et plus, s’acquittent, avec 
an zèle admirable et un désintéressement absolu, 
fonctions d’instituteurs, institutrices, chantres et 
cristains. Il m’a paru qu'il était bon de reconnaître 
et récompenser de tels états de service par l’institu- 
tion d’une médaille diocésaine de la reconnaissance. 
Nous suivrons ainsi l'exemple donné par le Saint- 
Siège, qui accorde parfois des distinctions honori- 
fiques à ceux qui prêtent à l'Eglise un concours d’in- 
térêt général. 
Mais une récompense n’a une réelle valeur qu’à la 
condition de ne pas être prodiguée. MM. lés curés 
sont donc instamment priés de ne pas solliciter la 
édaille pour tous leurs paroissiens dont ils ont à se 
xuer, mais seulement pour ceux qui réalisent cer- 
taines conditions exceptionnelles et dont les services 
non interrompus remontent au moins à quarante ans. 
“ Les demandes, d’abord soumises à l'approbation 
des membres de la Ligue ou des Associations de 
famille quand il s'agit des instituteurs ou institutrices 
libres, seront ensuite adressées, suivant les cas, soit 
à la Direction de l’enseignement, soit à la Direction 
des œuvres. È 


La médaille, spécialement frappée à cette fin, 


représente Notre-Dame de Fourvière. Elle sera remise 


aux titulaires avec un diplôme d’honneur portant 
vec leurs noms et prénoms les motifs de la distinc- 
tion qui leur a été accordée. 

. La présente lettre circulaire sera lue dans toutes les 
zlises le dimanche qui en suivra la réception. 


# L[ous] -J[osepn], card. Maur, 
; . arch. de Lyon. 


nsigne de la Reconnaissance diocésaine 


rdonnance de Ms RUCH, évêque de Strasbourg. 


» Considérant que les services rendus aux 
paroisses par d'anciens, dignes et pieux serviteurs 
fe l'Eglise, sont d’une haute utilité publique et 
féritent mieux qu’une modeste rétribution, puis- 
qu'ils ne sont pas seulement l’accomplissement d’un 
lravail extérieur mais un acte de fidélité et de 
dévouement ; 

» Considérant qu'il importe d'autant plus de les 
ucourager qu'il est plus difficile aujourd'hui que 
ur le passé de trouver des titulaires pour la plupart 
ces fonctions, surtout en certaines paroisses ; 
Considérant qu'au témoignage d’un grand Pape le 
#rvice de Dieu a quelque chose de royal — « servire 
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Deo regnare est » — et que, pour ce motif, il n’est 


pas contraire à la modestie chrétienne d’honorer 
celte fonction si noble et si sainte par une marque 
d'honneur ; 

Après avoir prié, consulté Notre Conseil et pris 
l'avis du Vénérable Chapitre de Notre Eglise 
Cathédrale, + 


Nous AVONS ORDONNÉ ET ORDONNONS CE QUI SUIT : 


ART, 1%. — Une distinction honorifique est insti- 
tuée dans le diocèse de Strasbourg pour récompenser 


les services prolongés des divers employés des églises. 
Elle prend le nom d’ « Insigne de la Reconnaissance 


AU 


diocésaine ». À cet insigne est joint un diplôme sur 


lequel sont inscrits les services rendus. : 
ART. 2. — L'insigne de la Reconnaissance diocé- 


saine peut être décerné à tout employé ayant plus de : 


30 années de bons et louables services. Les interrup- 
tions causées par la maladie, le service militaire, les 
changements de résidence, ne nuisent pas à la conti- 
nuilé requise dans le service. RE 


ART. 3. — (Cet insigne précieux est suspendu 


à un large ruban blanc et jaune. Une barrette en 
argent peut être accordée après quarante ans, une 


barrette en vermeil après cinquante ans de service. 


ART. 4. — L'’insigne de la Reconnaissance ne peut 
être porté en public qu’au cours des cérémonies | 
religieuses. PE 

ART. 5. — La remise du diplôme et de l’insigne. 


est faite, au nom de l’évêque, par le curé de la 
paroisse, en présence du Conseil de fabrique. 

ART. 6. — Le diplôme et l'insigne sont taxés 
à bo fr. Les droits pour la barrette sont de 0 fr. 

ART. 7. — Un questionnaire à remplir d'une 
manière précise est envoyé par l’Evêché à tout curé 
qui désire présenter un candidat. : 

ART. 8. 


x 


cathédrale est invité à 
de ses membres, examine les titres des candidats et 
propose les noms de ceux qui semblent mériter 
l’insigne de la reconnaissance diocésaine '(r). 
Fait à Strasbourg, le 17 janvier 1924. 
+ Crarres-Josepn-EUGÈNE, 
évêque de Strasbourg. 
À 


Médaille d'honneur de Saint-Vincent 
Ordonnance de Ms HURAULT, évêque de Viviers. 


De nombreux laïques, Messieurs où Dames, dans 
un but vraiment religieux et.souvent d’une manière 
entièrement désintéressée, rendent à l'Eglise, et cela 
depuis de longues années, des services singulièrement 
précieux. Les uns, devenus les auxiliaires de nos 


prêtres, instruisent avec eux les enfants, assurent la : 


persévérance de la jeunesse, prennent part, en un 
mot, à ce qu’on appelle aujourd’hui les œuvres. 
Les autres, fidèles serviteurs de l’église, tiennent au 
lutrin une place importante, veillent avec zèle au 
bon entretien de la maison de Dieu, etc. 

À l'exemple de plusieurs de nos vénérés collègues, 
Nous avons désiré témoigner à ces dévouements divers 
notre gratitude. Dieu nous demande de travailler 


(x) Le r. 7. 25, l'insigne de la Reconnaissance diocésaine 


avait été accordé à 239 personnes. (Note de la D, C.) 


Une Commission nommée par Mon- 
seigneur l’évêque «et dans laquelle le Chapitre de la. 
se faire représenter par deux 
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pour Lui avec abnégation, mais, dans sa justice et -sa 
bonté, Il se plaît à nous récompenser, el cela d’une 
manière digne de Lui, par une éternité de bonheur. 
A son exemple, ceux qui Le représentent sur la terre 
doivent se soucier d'encourager le mérite lorsque 
surtout, soutnu par la seule piété, Il ne peut rien 
espérer, ou bien peu de chose, de la reconnaissance 


des hommes. : 
À ces causes, Nous avons ordonné et ordonnons ce 


1% 


ART. __ Une médaille d'honneur dite de 

* Saint-Vincent est instituée dans le diocèse de Viviers. 
,  Anmr. 2. — Cette médaille porte à l’avers l'effigie 
. du patron de ce diocèse, saint Vincent, debout devant 
la cathédrale de Viviers. Le corbeau symbolique 
“placé aux pieds du saint diacre forme sa caracté- 
ristique traditionnelle, Au revers, la médaille diocé- 
saine est entourée de cette inscription : « Diocèse 
de Viviers. Médaille d'honneur. » La partie centrale 
peut recevoir le nom de la personne à qui elle est 

destinée et la date de son attribution. Ù 
Ant. 3. — La médaille diocésaine est de vermeil, 
. d'argent ou de bronze. Les médailles d'argent ou de 
-vermeil récompensent le dévouement des personnes 

d'œuvres. Celles de bronze sont remises aux servi- 

teurs d'Eglise dont la fidélité pieuse et prolongée 
semble digne de cette distinction. 

_ Arr. 4. — Toutes ces médailles sont décernées 
par Mer l’évêque en son conseil, sur sa propre ini- 
tiative ou sur la proposition de MM. les Curés, après 

avis de M. l’archiprêtre du canton. 

ART. 5. — L'attribution de ces récompenses est 
motivée par une courte citation mentionnant les 
mérites de la personne désignée et la durée des ser- 
vices rendus. Cette citation, dont M. le Curé fournit 


_ les éléments, est publiée par la Semaine religieuse. 


Ant. 6. — Un diplôme accompagne la médaille. 

ART. 9. — La médaille, après attribution régulière, 
peut être remise solennellement au cours d’une 
réunion paroissiale, par un personnage ecclésiastique 
qualifié. 

ART, 8. — On la porte suspendue par un ruban 
aux couleurs du Chapitre de la cathédrale : rouge 
aux liserés blancs. On ne peut en faire usage que 
dans les réunions privées et à l’intérieur des églises. 

Donné à Viviers, en la fête de Pâques, le 12 avril 
1925. 

+ ÊTIENNE-Josepn, 
évêque de  Viviers. 


Ordre du Mérite diocésain! 
Ordonnance de M£ BOUQUET, Zévêque de Chartres. 


En face des dévouements qui se mulüplient sans 
cesse autour de nous parmi nos catholiques, nous 
regrettons souvent de ne pouvoir-pas par une marque 
extérieure exprimer notre gratitude, Pour nos 
prêtres, en effet, nous avons nos distinctions cano- 
niques : chanoines titulaires, chanoines honoraires 


et même chapelains d'honneur de Notre-Dame : mais 


nous ne possédons aucune organisation pour. les 
laïques. < 

; Nous voulons aujourd’hui combler cette lacune et, 
imitant en cela nos voisins, nous créons ce que nous 
nommerons l’ « Ordre du Mérite diocésain ». 

En voici le règlement : 

ARTICLE 1%, — Il est institué dans le diocèse de 
Chartres, pour récompenser et remercier les catho- 
liques de leur dévouement aux œuvres ou de leurs 
services dans les églises, une distinction spéciale 
sous le nom de Mérite diocésain. : 

Ant. 2. — Cette distinction comporte, pour les 


Se SG 2 es 


. étude des dossiers, la Chancellerie présente les can: 


personnes d'œuvre 
d'église : deux mé 
une médaille d’argent ; les son: 
l'effigie de Notre-Dame de Chartres, et accompagn: 
d’un diplôme d’honneur. = 

-AnT. 3. — Toutes les demandes concernant l’attri 
bution des décorations devront être soumises à 
Chancellerie. Gette chancellerie se compose : d’u 
vicaire général, de M. l’archiprêtre de la cathédrale 
de M. le Directeur des œuvres, de M. le secrétair 
général de l’Evêché et de quatre laïques. Aprè 


didats à Monseigneur. 6 
ART. 4. — La remise des décorations se fait 
solennellement soit par Monseigneur, soit par u 
délégué de Monseigneur, ecclésiastique ou laïque. 
ART. 5. — Ces décorations peuvent être portées 
l’église, dans les locaux de réunions privées, dans 
toutes les cérémonies ou manifestations religieuses. 
La Chancellerie tiendra séance au moins une f 
par an. | 
A elle est confiée la garde de l’honneur de l'Ordre 
et elle peut, pour des raisons graves, décider des, 
radiations. SE Les 
Fait à Chartres, le 1° mai 1925. 


+ Hexri-Louis, 
évêque de Chartres. 
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Médaille d'honneur diocésaine 


Communiqué de M: TERMIER, év. de Tarentaise 

Souvent, au cours des visites pastorales, MM. les” 
Curés ont l’ocasion de présenter à Mgr l’évêque d 
personnes exceptionnellement dévouées aux œuvr 
catholiques, des conseillers paroïissiaux ou des serv 
teurs d'église, sacristains, chantres, attachés depui 
trente, quarante et cinquante ans à leur modes 
emploi.  … 54 

Ces dévouements, ces bons et loyaux servie 
méritent une mention particulière et une récompenst 
publique. Pour les honorer, il est parfois diffici 
d’aller jusqu’à une demande d'Ordres pontificaux. 

C'est pourquoi l’évêque de Tarentaise a résolu. 
d’instituer, à l'intention de ses diocésains, une dis 
tinction toute particulière, dite « Médaille d'honneur 
diocésaine ». = Es 


ORDONNANCE 


ART. 1% — Il est institué, dans le diocèse de 
Tarentaise, une distinction honorifique destinée : 
récompenser et à remercier pour leurs bons et loyait 
services les personnes dévouées aux œuvres, les 
conseillers paroissiaux et les serviteurs d'église qui, 
pendant de longues années, se sont consacrés avec 
un zèle inlassable à leur modeste emploi. È 

Arr, 2. — Cette distinction comporte un diplôm 
et une Médaille d'honneur. 
= Anr. 3, — Le diplôme et la Médaille sont délivrés 
en Conseil épiscopal, par Mgr l’évêque de Tarentaise, 
sur présentation et avis motivé de MM. les Curés € 
de leur Conseil paroïssial. à 

ART. 4. — La Médaille d'honneur pourra être 
portée dans toutes les cérémonies et manifestations 
religieuses. La remise en sera faite solennellemen 
au titulaire par Mgr l’évêque ou par un membre 
Conseil épiscopal spécialement délégué à cet effet. 

ART. 5. — La Quinzaine Religieuse, dans sa partie 
officielle, publiera les noms des titulaires. ÿ 4 

Fait à Moûtiers, le 16 juin 1925. 

Sc SONTS 
évêque de Tarenta 
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TISSIER, évêque de Châlons. 

Bien des fois, aw cours des visites pastorales, 
les Curés ont eu l’occasion de présenter à Mon- 
gneur, en réclamant pour eux, s’il était possible, 
légitime récompense, de vieux serviteurs d'église, 
edeaux, sacristains, chantres et suisses, dévoués 
depuis trente, quarante et cirquante ans, à leur 
modeste emploi. 
Sa Grandeur, en plusieurs circonstances, a pu 
dienir pour quelques-uns, du Souverain Pontife, la 
daille Pro Ecclesia et Pontifice. Mais c’est là un 
ineur extraordinaire qui ne peut se multiplier. 
“Il y a d'autre part, ici et là dans le diocèse, ren- 
ant d’éminents services et offrant de longs 
ouements d’un ordre plus élevé, des hommes et 
es femmes d'œuvres admirables qui méritent bien de 
Église un témoignage distingué de satisfaction. 
Il est parfois difficile pourtant d'aller jusqu’à une 
ande pour eux de l’un des Ordres pontificaux. 
Monseigneur a solutionné le cas en faisant frapper 
ne médaille d’honneur diotésaine, d’un même 
dèle, mais de différents prix, qui pourra récom- 
nser suivant leur mérite et les personnes d'œuvres 
les serviteurs d'église. = 
. Cette médaille est à l'effigie àe N.-D. de l’Epine. 
. l’avers l’image de Notre-Dame est entourée d’une 
tuirlande d’aubépine fleurie à laquelle se mêle une 
banderole portant. cette devise : Decus et Tutamen. 
revers porte ces inscriptions : « Diocèse de 
âlons, Médaille d'honneur », et le nom du titu- 
laire dela décoration. ; ï 
La médaille est suspendue à un ruban de soie orné 
> bandes alternativement blanches et jaunes. Elle 
été frappée en vermeil, en argent et en bronze. 
MM. les Curés qui auraient des candidatures à 
présenter voudront bien, renouvelant au besoin des 
mandes déjà précédemment faites, envoyer à Mon- 
seigneur ou au Secrétariat les noms et prénoms des 
rsonnes susceptibles de recevoir la décoration diocé- 
saine, en les accompagnant d’un petit dossier sur 
leurs états de service. 
“ Sa Grandeur prie MM. les Curés de faire approuver 
au préalable leurs demandes par M. le Doÿen. 


[Sem. rel. Châlons, 20. 1. 22.] 


el 
« De la Terre Wallonne (15. 4. 25) : 


Procédons par ordre, et, pour chacune des branches 
le l'enseignement public, confrontons la situation de 
36 avec celle de 1924. 


seionement daas la province de Namur 


ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR (1) 


“ À l'aube de la vie provinciale, deux établissements 

enseignement supérieur existaient dans le Namu- 
1Ais : le Séminaire épiscopal, qui groupait 4o élèves 
Sutour de ses chaires de théologie, d’Ecriture sainte, 
de droit eanon, d'histoire ecclésiastique ; le Collège 
>s Jésuites, où se font depuis 1833 des cours de litté- 
ture générale, de mathématiques supérieures, 
histoire naturelle, d'économie politique, de logique, 
* métaphysique et d'histoire de la philosophie. En 
245, ces cours, demeurés privés jusque-là, prennent 
caractère officiel, donnés qu’ils sont désormais 


) Les sous-titres sont de l’auteur, 
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dans és « Facultés de 


et réunissent 47 élèves. 


philosophie et des sciences », 


. 4 : # : . FETE x . ENS se 
Aujourd’hui, le Séminaire épiscopal, où les chaires 


se sont multipliées, compte gb séminaristes ; les 
Facultés du Collège Notre-Dame de la Paix groupent 
115 élèves autour de 10 professeurs, et à côté de ces 


institutions anciennes, deux nouvelles ont surgi : 


l’Institut agricole de Gembloux et le Petit Séminaire 
de Floreffe. 


L'Institut agricole de Gembloux, créé en vertu &e 


la loi du 18 juillet 1860, comgte aujourd’hui des 


chaires de culture, d'économie rurale, de zootechnie; 


de sylviculture, de technologie agricole, de génie 
rural, de comptabilité, de physique, de chimie, de 
botanique, de sciences minérales, de zoologie, 
nomie sociale, de dessin et d'agriculture coloniale, 
Il comprend une station de chimie et de physique 


agricoles et une station laitière. Les quelque trente 


étudiants inscrits aux rôles en 1860 sont devenus 
180 pour l’année académique 1924-1925. 


À Floreffe, une quarantaine d’aspirants au sacer- Fe 
philo: 


doce s’initient aujourd’hui aux arcanes de la 
sophie péripatéticienne et scolastique. 


ENSEIGNEMENT NORMAL 


Pas plus qu’en 1840 il.n’existe en*1925 d'établis- 
sement d'enseignement [normal] moyen dans.la 


province (x). 


En 18/40, l’enseignement normal primaire officiel 


n'y était pas représenté. Mais l’enseignement normal 


primaire libre ÿ comptait un établissement formant 


des instituteurs, Malonne, avec un directeur, six pro- 


fesseurs et 5o élèves, et un établissement formant des 


institutrices, Champion, où les religieuses de la Pro- 
vidence formaient douze jeunes filles. 


En 1925, il existe des écoles normales primaires 


officielles à Andenne et à Couvin. 

Du côté enseignement libre, à côté de Champion, 
qui, a porté sa population scolaire à 47 élèves 
et de Malonne, qui a haussé la sienne à 191, a surgi 
l’école normale de Pesches (institutrices), fréquentée 
par 112 jeunes filles. 


ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL ET TECHNIQUE 


. Nous n’étonnerons personne en écrivant que pas: 
plus dans le Namuroiïis qu'ailleurs on ne se souciait 


en 1840 d'enseignement professionnel et technique. 
Il nous faut descendre jusqu'à 1880 pour décou- 
vrir dans les documents provinciaux la première 


mention de cette branche de l'enseignement. Qu'y. 


trouvons-nous ? Un atelier d'apprentissage subven- 
tionné par l'Etat et où 45 jeunes ouvriers sont initiés 


aux secrets de quelques métiers manuels, et une 


école industrielle avec 234 élèves. 

Quel admirable essor l’enseignement industriel pro- 
fessionnel n'a-t-il pas pris depuis dans le Namurois, 
où nous rencontrons aujourd’hui 5 écoles industrielles 
communales avec 1009 élèves et 62 professeurs, 
7 écoles industrielles libres avec 1 247 élèves et 
91 professeurs, 1 école professionnelle communale 
avec 57 élèves et 7 professeurs, 17 écoles profession- 
nelles libres avec 756 élèves et 104 professeurs, 
2 écoles des Arts et Métiers, x école de dentellières, 
x institut technique libre avec cours du jour, cours 
du soir et cours du dimanche, groupant 600 jeunes 
gens autour de 32 maîtres. 

Même développement récent mais rapide en ce qui 
concerne 


on entend par enseignement moyen 
Les écoles normales préparent 
(Les notes sont de 


(1) En Belgique, 
l'enseignement secondaire. 
les maîtres des divers enseignements, 


la D°°C:) 
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L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE ET MÉNAGER 


Aucune institution avant 1897, et à cette époque 
1 école ménagère communale et 5 écoles ménagères 
libres. 
Aujourd’hui, 2 écoles ménagères communales, 
_ 5 écoles ménagères libres, 1 école professionnelle 
agricole libre avec 90 élèves et Â professeurs, I école 
LS professionnelle agricole provinciale avec 4o élèves, 
1 école ménagère agricole provinciale avec 20 élèves, 
- 3 cours de couture libres. 
ee Arrivons-en à 


ne L'ENSEIGNEMENT MOYEN 


| Em r840, l’enscignement moyen pour garçons était 
_ distribué dans quatre établissements : deux subven- 
ve tionnés par l'Etat : l’Athénée de Namur, institué le 
n 25 septembre 1816 et fréquenté par 167 élèves ; le 
collège de Dinant, placé sous le patronage de l'évêque 
de Namur et comptant 86 élèves ; — deux libres : 
le Petit Séminaire de Floreffe (182 élèves) et le col- 
lège Notre-Dame de la Paix, à Namur (178 élèves). 
Fi _ À la même époque, 150 jeunes filles recevaient 
l'instruction moyenne à l'école des Ursulines de 
Namur et 714 dans les divers établissements des 
Sœurs de Notre-Dame à Namur, Dinant, Gembloux 
et Andenne. 7 
: Ces centres d'instruction moyenne se sont considé- 
ES rablement multipliés dans la province. On en jugera 
“ par le tableau ci-dessous, sec et aride peut-être, mais 
d'autant mieux évocateur, et qui établit la situation 
_ de l’enseignement moyen en 1925 dans le Namurois. 


A) Etablissements officiels : 
! 1° Du degré supérieur pour garçons : 
a) Athénée: royal de Namur : 240 élèves. 

: b) Athénée royal de Dinant : 129 élèves. 

” 2° Du degré inférieur : 

a) Pour garçons : écoles moyennes de l’Etat à Namur, 
Andenne, Beauraing, Ciney, Couvin, Florennes, 
Fosses, Rochefort, Philippeville et Walcourt. Ces 
écoles groupent 1 369 élèves. 

b) Pour filles: à Namur, Andenne et Dinant. Ces 
écoles accusent une population scolaire de 
598 enfants. 


B) Etablissements libres : 
1° Du degré supérieur pour garçons : 
a) Collège Notre-Dame de la Paix, 655 élèves. 
b) Collège Notre-Dame de  Bellevue-Dinant, 
483 élèves. 
c) Collège épiscopal de Floreffe, 195 élèves. 
d) Institut Saint-Berthuin à Malonne, 649 élèves. 
e) Ecole abbatiale de Maredsous, 103 élèves. 
2° Du degré inférieur où primaire supérieur pour 
garçons : 
a) Les établissements des Frères de la Doctrine chré- 
tienne à Malonne : 


MAR ne te ee EU 306 élèves 
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k bd) L'Institut 


épiscopal Saint-Louis à 
310 élèves. 


Namur : 


3° Enseignement moyen pour filles : 

a) Ecoles moyennes de Champion, Saint-Servais et 
Ciney, dirigées par les Sœurs de la Providence : 
252 élèves. 

b) Ecoles moyennes de Namur, Andenne, Dinant, 
Gembloux et Philippeville, dirigées par les Sœurs 
de Notre-Dame : 759 élèves. 


ntati 


DA: % <rert 
c) Ecole moyenne de Namur, 
Sainte-Marie : go élèves. et Dos. 
d) Ecole moyenne des Religieuses Ursulines à N 
85 élèves. ui ere î 
Abordons maintenant le domaine de 


ni 


L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE +2 


Tous les documents officiels de la Province ou dé 
l'Etat s'accordent pour signaler qu'au 31 décembre 
1835 il existait dans la province de Namur 4o7 écoles 
primaires groupant 32 471 élèves pour une popu- 
lation de 223 372 habitants. Ges chiffres représentent 
x école primaire par 548 habitants et 14,50 élèves pari 
100 habitants. A] 

Nous croyons devoir faire certaines réserves sur 
ces chiffres, que nous estimons faussés en ce sens) 
qu'ils représenteraient bien plus la population de 
droit des écoles primaires que leur population de fait | 
Il y a de la marge en effet entre l'inscription auto: 
matique aux registres de la population scolaire et la 


eût été dans les- écoles gardiennes, s’il en avait existé. 

Quoi qu’il en soit, en 1920, nous trouvons dans la 
province, pour une population de 352 052 habitants, 
un ensemble de 817 écoles primaires (607 commu 
nales, 210 libres) avec une population de 43 195 élèves 
(27 870 dans les écoles communales, 15 325 dans les! 
écoles libres), soit 1 école par 430 habitants et 
12,25 élèves par 100 habitants. * 

Le nombre des écoles a donc doublé, ce qui tend 
à prouver que la fréquentation effective s'est consi- 
dérablement accrue. Le nombre d'élèves n’a pro: 
gressé que de quelque dix mille, et la moyenne par 
100 habitants est réduite à 12,95. Ces résultats nel 
témoignent pas d’une dégénérescence de l’instructien 
primaire. La preuve s'en trouverait dans les stati 
tiques d'’illettrés. "R 

En 1840, sur 2 346 miliciens inscrits, on trouve 
28,97 % d'illettrés complets, 6,6 % d’hommes 
sachant lire ou écrire, 32 % d'hommes sachant lire 
ét écrire, 38 % sachant lire, écrire et calculer. En 
1925, ce pourcentage est tombé à 6,5 % pour les 
illettrés complets, à 5,r % pour les hommes nel 
sachant que lire, 14,5 % pour les hommes ne sachant 
que lire et écrire, mais il s’est haussé à 58,2 % pou 
les hommes sachant lire, écrire et calculer et à 
15,7 ù 9% pour ceux. possédant une instructior! 
supérieure. 

La chute quantitative du rapport des élèves de: 
écoles primaires au nombre d'habitants provien: 
surtout de. la dénatalité générale et de la dénatalitt| 
de l’époque de guerre. C'est ainsi qu’en 19 
44 838 enfants peuplaient les 818 écoles primaire! 
de la province. É : 


ÉCOLES GARDIENNES 


En 1840, 24 écoles avec 1 390 élèves, soit 1 écoh} 
par 9 307 habitants et 0,7 élèves par 100 habitants. | 

En 1925, 306 écoles avec 9 303 élèves, soit 1 écol 
par 698 habitants et 4,35 élèves par 100 habitants. | 

Remarquons encore ici l'influence de la dénataliti} 
et constatons qu’en 1910, par exemple, les 293 école 
existantes groupaient 13 653 bambins. 


ÉCOLES D'ADULTES 


En 1848, le Namurois recueillait dans ses 114 école 
d'adultes 2 047 élèves, soit 1 école par 2 375 habi 
tants et o,7 élève par 100 habitants. | 

En 1925, il reste dans la province 313 école 
d'adultes, avec 4 934 élèves, soit 1 école par 683 habi 
tants et 2,5 élèves par 100 habitants. … <a 


primaires, de même que le développement des écoles 
P: ofessionnelles, ont, depuis, rendu moins utiles tes 
écoles d'adultes, 
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_ 11 faut reconnaître que cette théorie de chiffres, 
[ue nous nous excusons d'avoir dù citer, a une élo- 
ence très convaincante. 
À tous ses degrés, l’enseignement accuse de 1836 
à notre époque, dans le Namuroiïis, un progrès aussi 
narqué que constant, solide et durable. 
» Quelles en sont les causes ? Et, plus particuliè- 
rement, faut-il considérer la sollicitude et la vigilance 
les administrateurs provinciaux comme un des élé- 
ments créateurt, conservateurs et propagateurs de 
Ce progrès P : 
_ Guère, peut-être, en ce qui concerne. l’enseigne- 
ent supérieur. Si la Députation permanente (1) ne 
i a jamais ménagé ses encouragements et son appui 
moraux, celui-ci n’a jamais émargé au titre de sub- 
ention aux budgets provinciaux. 
- Même remarque en ce qui concerne les établis- 
sements d'enseignement moyen. F 
« Il n’en est plus ainsi en ce qui concerne les ensei- 
gnements primaire, industriel, professionnel ou tech- 
nique, et il importe de souligner ici et le principe 
ui n’a cessé de guider en la matière les administra- 
leurs provinciaux du Namurois et les applications 
w’ils en ont faites. 
» La ligne de conduite de la Députation permanente 
Catholique de Namur en matière scolaire se résume 
en ces mots : « Liberté et égalité absolues, en droit 
et en fait, de l’enseignement officiel et de- l’ensei- 
gnement dibre, » ES 
. Comment en pratique la Députation permanente 
'a-t-elle tenté de réaliser cette égalité des deux ensei- 
nements : officiel et libre ? Observons-le par 
quelques exemples (2). ; 
En r923, elle a liquidé pour fournitures classiques 
aux élèves des écoles primaires et gardiennes : 
“ 1° Aux communes, pour les écoles communales et 


adoptées, 228 44x francs à raison de 5 francs par 


garcon et de 8 francs par fille pour les écoles pri- 
maires, et de 4 francs par élève des écoles gardiennes. 
“ 20 Aux directions d'écoles libres subsidiables, 
73 715 francs à raison des bases admises pour les 
écoles communales. 
“ 11 a été accordé des subsides spéciaux à raison de 
150 francs par classe pour les 78 cours du 4° degré 
primaire, savoir à 9 communes, à 5 écoles adoptées 
et à 38 écoles libres. 
Des écôles d'adultes reçoivent également des sub- 
ntions provinciales. Que ces écoles soient commu- 
“hales où libres, les subventions leur sont accordées 
sur une base identique. 
en ce qui concerne les classes ménagères pour filles 
5m les interventions provinciales dans la construction, 
& restauration ou l'ameublement des locaux scolaires. 
La Députation permanente subventionne les écoles 
ménagères. Il existe deux écoles ménagères commu 
males subventionnées sur la base de 25 francs par 


ESPN" 


£ <1) La Députation permanente en Belgique correspond 
ä; partio au Conseil général en France. 

le) Cf. dans D. C., t. 9, col. 333-338 : « Comment les 
DUVOÎrS publics distribuent les subsides officiels aux 


les publiques et privées. » 
a, : 


L'application du principe est plus frappante encore | 


\ L ê OS 
élève. Les 5 écoles ménagères libres le sont sur la 
base de 35 francs par élève. Cet écart de dix francs 
serait anormal à première vue ; il ne tend en réalité 
qu'à rétablir à peu près l'égalité; en compensant pour 


£ . , FR 
les écoles libres l'absence de tout appoint financier 


communal. k 
Mème anomalie apparente, même explication très 


adéquate, même tendance très légitinie pour les sub- 


ventions accordées pour la construction, la restaura- 
tion où l’ameublement des locaux scolaires, La sub- 
vention uniforme, égale au huitième de la dépense 
accordée aux administrations communales, se hausse 


en certains cas au cinquième et au quart pour les. + 


écoles libres. Mais ici encore, il y a aw détriment de 
ces derniers carence des deniers publics communaux, 


a 


carence à laquelle s’essaye à porter remède l’admi- 


nistration provinciale, 


Yon x SEC . . A 
Si nous passons à l’enseignement industriel et 


professionnel, nous constaterons que le même esprit 
de’ justice, le même souci d’une équité tendant à la 
perfection président à la répartition des subventions 
provinciales. En 1923, les finances provinciales ont 
distribué plus de 300 000 francs aux établissements 


d'enseignement industriel et professionnel. Ces sub- 8 SRE 


ventions sont distribuées sur la base de 30 % des 


dépenses aux écoles communales et libres secourues 


LES 


par les communes ; sur la base de 4o % des dépenses 
aux écoles entièrement libres. On pousserait diffici- 
lement plus loin, ce nous semble, la préoccupation 
de réaliser autant que possible l'égalité pratique des 
enseignements libre et officiel. Elle n’a d'’égal que 
le souci continuellement et pratiquement manifesté: 

par la Députation permanente catholique de subven- 


tionner les écoles libres socialistes au même titre que 


les écoles libres catholiques. LAS 

U est inutile, croyons-nous, de nous étendre davan- 
tage. La répartition des bourses d’études, la distribu- 
tion du fonds provincial aux mieux doués, les inter- 
ventions provinciales dans les caisses de pension des 
instituteurs officiels ou libres, tous domaines qui nous 
conduiraient par d’identiques constatations à une 
semblable conclusion. - Fin 

Pauz Wicriam, 


BIBLIOGRAPHIE 


Catéchisme liturgique. T. Il, le Propre des Saints, 
par Dom Juzes Baunor. — Un vol. in-12 de 
615 pages. Prix : 12 fr. Mame, Tours, 1923. 


« Le R. P. Dom Jules Baudot vient de compléter son 
Catéchisme liturgique. Dans le tome Ie, l’auteur présentait ‘ 
à ses lecteurs le Propre du Temps«de Dom Camille Leduc, 
après l'avoir revu et enrichi. ; 

» Le tome II, que nous annonçons, est œuvre toute per- 
sonnelle. Elle explique le Propre des Saints. Très judicieu- 
sement, les messes du Commun des saints et les diverses 
Messes votives précèdent celle de chacun des saints inscrits 
au calendrier. Tout ou partie de leur eucologie est 
emprunté aux Messes du commun, auxquelles il suffit de 
renvoyer. Un appendice attire l'attention sur les princi- 
paux saints de France et de Belgique. ee 

» Le calendrier préliminaire est déjà riche d'indications 
historiques. Elles se multiplient au cours de l'ouvrage, en 
même temps que d’amples et pieuses explications exploitent 
les trésors d'instruction et de sentiments qui débordent du 
fond liturgique. L | 

» Une table alphabétique des noms des saints permet de 
trouver aisément les renseignements désirés. 

» Le Propre des Saints mérite l'éloge du Propre du 
Temps : il offre condensée la doctrine de l’année liturgique 
de Dom Guéranger, mise à jour. — ADRIEN Vicou- 
rez, S. S. » (Polybiblion, févr. 1924.) 
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Les œuvres catholiques en Belgique 


4 lexemption de la contribution foncière 


par le ministre des Finances de Belgique aux 
fonctionnaires des Contributions directes : 


E: A. 


Bruxelles, le 14 mars 1925. 
ADMINISTRATION 
DES 
CONTRIBUTIONS DIRECTES 
DOUANES ET ACCISES 


À 


_ . CONTRIBUTIONS DIRECTES 


T° DIRECTION 
NOSTD AE, €, à. 


Ogser : Contribution fon- 
cière. Application de 
l'art. 13 $ .12T des lois 


coordonnées. R. 146. 


Moxsœur LE DIRECTEUR, 
Monsreur L'INSPECTEUR, 


Aux termés du $ 2 de l’art. 4 des lois coordonnées 
relatives aux impôts sur les revenus (R. 146), 
l’exemption de la contribution foncière est accordée 
aux seules propriétés qui réunissent les trois condi- 
tions ci-après : avoir le caractère de domaines natio- 
naux, être improductives par elles-mêmes et être 
affectées à un service public ou d'utilité générale. 

: D'autre part, en wertu du $ 1° de l’art. 13 des 
mêmes lois, remise ou modération dudit impôt peut 
être accordée au prorata de la différence entre le 
revenu cadastral des immeubles et leur revenu effectif 
réalisé pendant l’année de l'imposition, pour autant 
que cette différence atteigne au moins 160 % du 
revenu cadastral. 

Comme conséquence de ces dispositions, les écoles, 
les bibliothèques, les .patronages, les églises, temples 
ou synagogues, les orphelinats, les crèches, les mai- 
sons de refuge et tous autres établissements affectés 
à des œuvres éducatives, morales ou de bienfaisance, 
sont exempts de l'impôt foncier lorsqu'ils sont 
improductifs et qu’ils appartiennent à l'Etat. aux 
provinces, aux communes ou à une émanation de 
ces pouvoirs ; par contre, ils sont imposables quand 
ils appartiennent à des particuliers ou sont productifs 
d'un revenu. 

Cependant, lorsqu'il s'agit de propriétés privées 
affectées à des services gratuits, remise de la contri- 
bution foncière peut être accordée annuellement si 
les intéressés établissent qu'ils n’ont retiré de leurs 
biens aucun revenu direct ou indirect. La nouvelle 
législation fiscale, à l'encontre de l’ancienne, tend 
en effet à asseoir l'impôt non plus sur des indices, 
mais sur des réalités. 

Aucune difficulté sérieuse n’est à prévoir pour 


: Les Dossiers de l’Action catholique de Charleroy : 
- (mai4925)publient la circulaire suivante, adressée 


1 STE : Ra 


= 


déterminer si les bâtiments en question sont affec : 
à un service d'utilité générale, les dispositions du 
$ 31 de l'instruction R. 1581, complétées par celles du 


dernier chapitre, page 6, de l'instruction 
13 octobre 1921, n° 3595, c. d., étant explicites 
cérsujet.” 


En ce qui concerne spécialement les écoles appar- : 
tenant à des particuliers, seules celles où l'enseigne- | 
ment est absolument gratuit bénéficieront de la remi 
dont il s’agit. Ë: | É 

La même règle est applicable quant aux autre 
bâtiments visés ci-dessus; la perception d'une rétri 
bution quelconque exclut donc toute remise d 
l'impôt. Le cas échéant, il y aurait lieu à modéra 
tion s’il était constaté que le revenu effectif est rée 
lement inférieur de plus d’un dixième au reven 


cadastral, ? 


tions en ce sens aux fonctionnaires que la chose 
intéresse. < 4 


A la suite de la publication de cette circulaire, 
le Conseil de l’enseignement primaire catholique” 
a adressé à toutes les écoles primaires de Belgique” 
les instructions ci-après : 2% 


Le ministre, 
G. Tunis. 


Nous avons le plaisir de vous annoncer que, cédant. 
à nos instances réitérées, le ministre des Finances. 
vient de nous accorder, par la circulaire du 14 mars, 
dont vous trouverez ci-contre le texte, de larges 
concessions en matière d'impôt foncier. de 
. Nous vous donnons ci-dessous la marche à suivr 
pour en bénéficier. 3 : ES 

Ecoles primaires adoptées ou adoptables. — Si: 
vous dirigez une école primaire adoptée ou adoptable 
gratuite (ce qui est le cas général), vous devez. 
adresser à la Direction des Contributions de votre. 
province une lettre ainsi conçue : 

« Nous nous permettons de vous informer qu'à. 
notre école primaire adoptée ou adoptable, située à... 
rue..., n°..., l'enseignement est absolument gratuit et. 
que de ce chef elle reçoit les subsides du département 
des Sciences et des Arts. En 

» Conformément à la circuiaire du 14 mars, 
n° 1541, notre école doit donc bénéficier de la remise 
de la contribution foncière. < ; à 

» Nous nous tenons à votre disposition pour vou 
fournir les renseignements dont vous auriez besoï 
et vous prions d’agréer... » 

Ecoles moyennes privées. Eroles professionnell 
privées. — Si vous avez une telle école, deux ca 
peuvent se produire : : Î 

1° Ou bien l’enseignement est absolument gratui 
alors vous avez droit à la remise de la contribution 
foncière, et vous devez en écrire à la Direction d 
Contributions de votre province en certifiant le carac- 
tère absolument gratuit de votre enseignement et. 
vous tenant à sa disposition pour lui en donner 
preuves, ; Bus 

2° Ou bien l'enseignement n’est pas absolum 
gratuit et donne lieu à une certaine rémunéra 
qui n’est pas suffisante pour vous procurer « 
revenu effectif presque égal au revenu 


ce que « le revenu effectif réellement 

plus d’un dixième du revenu cadastral ». 
vez alors à en écrire à la Direction des Contri- 
ons de votre province, en réclamant le bénéfice 
a circulaire n° 1541, du 14 mars, et en établissant 
le revenu effectif est réellement inférieur de plus 
dixième au revenu cadastral. 
vous avez besoin de renseignements, nous 
mes à votre disposition pour vous les fournir ; de 
ne si l'établissement que vous dirigez soulève un 
spécial qui n’est pas visé clairement dans cette 
laire, vous pouvez ou nous écrire ou nous rendre 
, nous serons heureux de vous être agréable. - 
our le Conseil de l'Enseignement primaire 

Le président, 

Pauz Hanquer. 


4 
> 


ervice religieux dans l'armée en Colombie 


Nous empruntons au journal bi-hebdomadaire 
e Bogota ET Catolicismo (13, 17. 2. 25) le texte 
décret suivant, publié en février 1995 par le 
uvernement colombien : 


Le service religieux de l'armée dépendra de la 
Ction du culte du ministère de la Guerre. Il sera 
mfié à un prêtre, nommé par le pouvoir exécutif 
ond avec l'autorité ecclésiastique compétente. Ce 
re sera chef de la Section du culte ; il portera le 
> et exercera les fonctions d’aumônier général de 
rmee, > 

Il aura — avec faculté de les transmettre aux 
ôniers subalternes — les pouvoirs concédés par 

> LSaint-Siège, suivant l'article 20 du Concordat en 

igueur entre celui-ci et le Gouvernement de la 

olombie (x). 

- Il aura droit aux mêmes honneurs et aux mêmes 
vilèges que les capitaines et touchera une solde 
suelle de 140 pesos (2). a 

in cas de guerre, le ministre compétent désignera 

»# aumôniers qui doivent marcher avec les troupes, 

* leur assignant l'unité ou les unités dont ils 

ont assurer le service religieux. Les aumôniers 

heront alors la solde et jouiront des pouvoirs et 
autres avantages correspondant à leur grade 
tif. RE 

FONCTIONS DE L'AUMONIER GÉNÉRAL 


En sa qualité de chef de la Section du culte, l’au- 
ier général devra remplir les fonctions suivantes : 
a) Elaborer les projets des règlements relatifs à 
rgenisation et au ministère des aumôniers ainsi 
là l’organisation du service religieux dans l’armée ; 
D) Assurer l'expédition journalière des affaires 
ncernant le culte religieux ; 

:) Préparer les ordres, instructions, règlements et 
res avis relatifs au service religieux ; 

Nommer un remplaçant en cas d'absence tem- 


() Le Concordat entre le Saint-Siège et la Colombie a 
gné le 31. 12. 1887 ; il existe également un Concordat 
. 7. 1898 : Cf. Concordali su malerie 
iastiche-tra la Santa Sede et le autorità civili (Rome, 
graphia poliglotta vaticana, 1919), pp. 1051-1068 ; — 
trouvera à la suite une lettre du cardinal Rampolla aux 
. 7. 1898 : ibid., Pp- 1068-1069. 


ne ATOUT 
- €) Autoriser 
 porairement le. 


service! religieux dans l'armée, 
d'accord avec les commandants respectifs ; 
fesseurs, ainsi que les textes et les programmes 
religieux, pour les établissements d'éducation mili- 
taire ; 

g) Envoyer au ministre de la Guerre un rapport 


“annuel sur la Section ; 


.h) Donner des instructions sur des sujets reli- 
gieux ; 
î) Visiter les garnisons quand le ministre de la 


Guerre le jugera opportun, En qualité d’aumônier 


général, il assurera le service religicux de tout le 


personnel dépendant du ministère de la Guerre 


dans toute la République. Il assurera également le 
service religieux de l’Etat:Major général et des: 
bureaux annexes de l'Ecole supérieure de Guerre, 
des corps de troupes de la garnison de la capitale et 


des autres services du ministère de la Guerre existant 


déjà ou qui seront formés dans l'avenir. 
L’aumônier général réglera les exercices de piété 


annuels du personnel du ministère de la Guerre, de 


l’Etai-Major général, de l'Ecole supérieure de Guerre 


et des autres employés du ministère résidant dans la 
capitale, ainsi que du personnel des autres admi- : 


nistrations qui en dépendent. : | 
L'aumônier général assurera aux unités de la gar- 

nison les mêmes services qu’assurent les aumôniers\ 

des corps de troupe. ; 


FONCTIONS DE L'AUMONIER DE L'ÉCOLE MILITAIRE 


L’aumônier de l'Ecole Militaire assurera le service, : 


religièux de cette Ecole, d'accord avec le directeur 
de l’établissement et l’aumônier général. Ses pouvoirs 
religieux s’étendront à tout le personnel, y compris! 
les employés et les autres fonctionnaires dépendant, 
de l'Ecole. 
Chaque semaine, il donnera au moins une leçon 
de religion à chacun des cours de l'Ecole, confor- 
mément au plan des études de l'établissement. Il 
fera, en outre, chaque mois une conférence aux offi- 
ciers, aux enseignes et aux cadets sur un sujet de 
morale ou de religion adapté à la vie de l’Ecole et 


- à la profession militaire. Il sera également chargé de 


la lecon hebdomadaire de catéchisme et de l’ensei- 
gnement religieux au personnel de service de l'Ecole. 
L'aumônier de l'Ecole se conforméra au même règle- 
ment que les aumôniers des unités ainsi qu'aux 
prescriptions générales et particulières du règlement 
de l'Ecole. 


æ FONCTIONS DES CHAPELAINS DES CORPS DE TROUPE 


Les fonctions des aumôniers des diverses unités 
sont les suivantes : SUR re 

a) Organiser le service religieux de leurs unités 
respectives ; é | 

b) Les dimanches et fêtes de précepte, assurer, soit 
par eux-mêmes, soit en se faisant remplacer, la célé- 
bration du Soint Sacrifice de la messe aux intentions 
de leur unité. D'accord avec chaque commandant 
respectif, l'aumônier en fixera l'heure et le lieu. Tous 


les officiers, hommes de troupe et engagés devront y 


assister, Il célébrera la messe de campagne le jour 
du serment au drapeau, où quand le commandant 
du corps lui en donnera l’ordre ; 

c) Une fois par semaine au moins et durant une 
heure, il expliquera le catéchisme, puis fera une 
conférence religieuse, adaptée au degré de culture de 
la troupe et à la vie militaire. Gette leçon de caté- 
chisme et cette conférence pourront se faire en deux 
séances distinctes au jour et à l’heure qu'il aura 


f) Soumettre à l'approbation du ministre les pro- à 


les prêtres particuliers à assurer tem: 


1 


x 


} 


ES 


AND 


251 


Na Se né 
fixés, d'accord avec le commandant de l'unité. Tous 
les soldats devront assister à ces instructions ; j 

d) Faire chaque mois une conférence d’une demi- 
heure à tous les engagés ; ; 

e) Faire une conférence religieuse, -au moins 
chaque mois, à tous les officiers de l’unité 3 

f) A l’arrivée de chaque contingent, prècher une 
retraite spirituelle au personnel de l'unité, pour le 

: préparer au serment au drapeau en faisant coïncider 
la première retraite avec l’accomplissement du devoir 
pascal. Tout le personnel de l’unité devra assister aux 

exercices de cette retraite. L’aumônier s’entendra 
avec le commandant du corps pour en fixer l’époque 
et les heures convenables ; : 
g) Anstruire le contingent qui va prèler serment au 
drapeau de l'importance et de la gravité de cet acte, 
ainsi que des obligations qu'il entraîne ; assister lui- 
même au serment et y prendre la parole pour rap- 
peler aux recrues et aux assistants la signification et 
la grandeur de cette cérémonie ; 4 
h) Au moins une fois par semaine, visiter les 
hôpitaux et les infirmeries pour prodiguer aux 
malades les secours spirituels, surtout en cas de 
maladie grave, et demander à être prévenu chaque 
fois qu’un malade est en danger ; 
__i) Présider les funérailles religieuses qui auront 

lieu à l’occasion de la mort de tout soldat de son 
unité ; avoir soin également, en cas de mort ou de 
maladie grave d’un soldat de son unité, de prévenir 


lui-même la famille du militaire, ou de la faire pré- 


venir par le commandant ; 

Jj) Chaque année au mois de janvier, envoyer à 
l’aumônier général un court rapport sur le service 
religieux de son unité durant l’année qui vient de 
s’écouler, ainsi que sur les points relatifs à ce service, 

en y ajoutant les observations qu’il jugera oppor- 
tunes sur la moralité de ses subalternes et les moyens 
qu'il estime les plus propres à assurer le service 
religieux. dans l’armée ; 

k) Les aumôniérs fourniront aussi tous les rensei- 
_gnements concernant leurs fonctions qui leur seraient 
demandés soit par l’aumônier général, soit par le 
ministre de la Guerre, soit par leurs commandants 
respectifs ; 

1) Assister à la revue que passera le commissaire 
de l’unité. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES . 


Pour être nommé aumônier, il faut se présenter 
au minisire de la Guerre s’il s’agit de la capitale, au 
commandant de la garnison s’il s’agit d’une autre 
ville, et prendre possession de son emploi dans la 
formation désignéé. Le nouvel aumônier se rend 
ensuite chez le commandant du corps au cas où 
celui-ci résiderait dans une autre ville. Après sa 
nomination, l’aumônier- sera présenté à son unité 
par le commandant, qui instruira les hommes de son 
grade et de ses fonctions dans la formation. Ces for- 
malités remplies et son installation faite, le nouvel 
aumônier devra-en informer l’aumônier général. 
+ Au cas où un aumônier se trouverait dans l’impos- 
sibilité de remplir l’une ou l’autre de ses fonctions, il 
devra se faire remplacer et en prévenir son com- 
mandant. 

Les aumôniers qui pour un motif quelconque sont 
envoyés dans la capitale de la République devront 
se présenter au ministère de la Guerre et à l’aumônier 
général. De plus, quand l'inspecteur général de 
l’armée, le commandant de la division ou de la bri- 
gade inspectent la garnison, l'aumônier devra se pré- 
senter à eux et leur donner les renseignements qu'ils 
lui demanderont sur son ministère. S'il s’agit de la 
visite de l’aumônier général, il se rendra auprès de 


RE 


, lui et ils régleront ensemble 


dZ 
* GT 


cette visite. TE MST RE PAC SN CI 
Les fonctions des aumôniers s’étendent no: 
ment au personnel actif de l’armée : officiers, soldat 
et employés militaires, mais encore aux employés e 
ouvriers des manèges, arsenaux, usines, ateliers 
dépôts et hôpitaux militaires, et à tous ceux qui 
font partie à un titre quelconque, ainsi qu’ 
détenus dans les prisons militaires et aux militaï 
qui purgent une peine dans les prisons, forteresse 
ou compagnies de discipline. 
L'autorité spirituelle du chapelain d'une garniso 
s’étendra au contingent divisionnaire ou de brig: 
de la garnison, ainsi qu'aux autres formations mi 
taires qui y sont établies. 
Les aumôniers ne peuvent exiger des honorai 
des particuliers pour les services religicux qu'ils leu 
rendent dans l'exercice de leurs fonctions. Ils so 
pourtant autorisés à accepter les offrandes volontai 
qui leur seraient faites. PAS 
Les aurôniers rempliront dans les écoles civiles 
l’armée les fonctions d’inspecteurs que la loi assi 
aux curés dans les écoles civiles primaires. - 2 
Dans les limites de leurs attributions, ils secon 
deront l’action des médecins militaires, pour ce qu 
regarde l’hygiène et la moralité de leurs unités 
pectives. Ils contribueront à @naintenir la ba 
harmonie entre l’armée et les autorités civi 
ecclésiastiques et publiques. 
Ils s’efforceront également de dissiper les préju 
contre le service militaire et useront de toute 1 
influence pour accréditer le bon renom de l’arm 
dans la société. à ESS | 
L’aumônier général aussi bien que les aumôn: 
d'unité seront les gardiens des archives de leur au 
nerie. Au moment du remplacement d'un aumônie 
par un autre, ces archives seront confiées à ce der 
nier, qui sera mis en même temps au courant di 
service religieux de l'unité. , ee 
Les aumôniers assisteront aux cérémonies ayant & 
caractère religieux célébrées à l’occasion des fà 
patriotiques auxquelles prendront part leurs unité 
Tous les membres du service religieux de l’armé 
porteront comme insigne distinctif une cocarde av 
couleurs nationales, de trois centimètres de diamètr 
placée au côté gauche de la poitrine (r). 


CE 


{Traduit de l'espagnol par la Documentation Catholiqw 


(x) Les libéraux colombiens regrettent le lemps où à 
étaient au pouvoir, comme en témoigne la lettre suivant: 
adressée à la Kipa (19. 3. 25) et que nous traduisons 
l'allemand : : î x 

« La direction centrale du parti libéral colombien vie! 
d'adresser à ses membres une circulaire dans laquelle el 
ne leur demande rien de moins que de réclamer la rw 
ture complète des rapports avec l'Eglise et la religion, ] 
circulaire contient les points suivants : ; ï 

» 1. Tout rapport d'un membre du parti avec son cu 
doit être rompu ; (ae 

» 2. Il ne faut en aucune manière contribuer à l'entretif 
du culte (c'est-à-dire ne plus payer l'impôt pour le culte 

» 8. Les gens du parti ne doivent plus faire bapti 
leurs enfants : è S 

» 4. Is ne doivent plus se marier à l'église, maïs 
contenter du simple mariage civil ; 

» 5. Ils ne doivent pas se faire enterrer dans les cim! 
tières religieux ni tolérer l'intervention du prêtre penda 
leur maladie et à leur enterrement ; ; à 

» 6. Ils doivent retirer leurs enfants de toutes les ée 
dirigées par des ecclésiastiques, pour les confier à des. 
blissements d’où est totalement exclue l'influence du cler£ 

» Gette circulaire a dévoilé l'esprit qui anime les 
du libéralisme et a décidé beaucoup de membres du 
à l’abandonner. ane 1 ° ES 

» Les autorités ecclésiastiques du pays, seize évé 


Baux à longue durée 


Autorisation de reviser les prix. 


LOI DU 6 JUILLET 1925 (1) 


\RT. 1%, — Les prix des baux à loyers, normaux ou 
orogés par application de l'art. 56 de la loi du g mars 
8, ayant pris cours ou conclus avant le 24 oct. 1919 
d'une durée contractuelle de plus de neuf ans, pourront 
ire majorés à partir du terme d'usage qui suivra la pro- 
ulgation de la présente loi et pour la durée du bail 
stant à courir. Le premier terme de payement concernant 
loyers échus après la promulgation de la loi sera 
aré terme d'usage. 
foutefois, aucune majoration ne pourra être accordée au 


ne date postérieure au 24 oct. 1919. 

La demande de majoration ne sera admise que si le 
rix porté au contrat est inférieur de plus d’un quart au 
x arbitré comme représentant, au jour de la demande, 
valeur locative équitable. 

our les locaux et dans les communes qui sont définis 
d'art. ref $ 17 dé la loï du 29 déc. 1923 (2), la majo- 


. En voici quelques extraits : 
« Il n’y a pas bien longtemps, le libéralisme a conclu 
e alliance publique et solennelle avec la Franc-Maçon- 
erie et a adopté ses doctrines, si souvent condamnées 
ar l'Eglise. Il est certain que ses partisans ne respectent 
»pas la religion, bien qu'ils prétendent le contraire ; il 
»'est certain, du reste, que Le libéralisme, en théorie 
>: mme en pratique, est en contradiction fréquente avec 
» l'Eglise. Sans doute, il s'affiche comme un pur parti 
politique ; mais en réalité — cela ressort de la circulaire 
e ses chefs — il n'est qu’une secte antichrétienne, il 
| déteste tous les dogmes et est résolu à user contre la 
religion et ses ministres de tous les moyens de déni- 
» grement et de violence qu'il croit efficaces. Ce ne serait 
» pas. inutile de rappeler la longue et douloureuse liste 
des persécutions religieuses qui sévirent pendant les 
ées où les libéraux eurent en main le Gouvernement. 
» Qu'on énumère seulement les évêques qui depuis 1849 
nt été victimes de cet ostracisme [| Ces éminents pré- 
pourraient se lever de leurs tombeaux et nous 
raconter pourquoi et par qui ils ont tant souffert. Ils 
pourraient se lever de même, ces prêtres séculiers ou 
réguliers qui furent arrachés de leur champ de labeur et 
birent les pires outrages; plusieurs furent même flagellés 
ur la place publique, d’autres contractèrent des ma- 
dies ou trouvèrent la mort dans des contrées désertes 
t malsaines. Et que n'ont pas enduré ces jeunes vierges 
“Consacrées à Dieu qui se virent dépouillées de leurs 
ropres biens et chassées loin de leurs couvents bénis ? 
Ros oreilles résonnent encore du discours infâme pro- 
| ñoncé en pleine réunion publique pour demander qu'on 
jte une loi ordonnant de fusiller les évêques de 
Colombie, sous prétexte de sauver la République. C'est 
‘5 ces temps troublés que des lois livraient la jeunesse 
Aux écoles sans Dieu, et qu'on fit venir de pays étran- 
Sers des maîtres appartenant à une autre confession 
eligieuse, afin de déraciner systématiquement du cœur 
ke foi des jeunes gens. » 
[fi « Loi autorisant la revision 
H£ue durée. » 
(} L. du 29. 12. 23, in exlenso dans D. C., t. 
ho7-hxo, suivie des circ. min. Just., 29 et 31. 12. 
d., col. 4to-4rx et 412-414. (Les notes sont de Ja D. C) 
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des prix des baux à 


, | ration sera calculée 


el : 
at l conformément aux 
les art. 2 et suivants de cette loi. 
Pour les locaux qui ne sont pas régis par la loi 
29 déc. 1923, la majoration sera calculée en tenant compte 


de tous éléments d'appréciation et de manière que le. 
locataire continue à bénéficier, pour lu durée du bail, d'un 
abattement équivalant à un quart de la différence entre | 


le prix fixé au contrat et la valeur locative équitable. 

Les présentes dispositions s'appliquent aux concessions 
accordées par les communes, départements et autres colléc- 
tivités publiques. ‘ 


ART. 2. — La revision des prix des baux dont la pro- + 


rogation est en cours par application de l'art. 56 de la 
loi du g mars r918 ne pourra jouer au profit du proprié- 


taire que si celui-ci accorde à ‘son locataire une proro- 


gation supplémentaire de bail égale à la durée de la pro- 
rogation restant à courir. Æ 

ART. 3. — En cas 
locations, même postérieures au 24 oct. 1919, le proprié- 
taire devra mettre en cause, devant les juridictions 


instituées par l'art. 4, en même temps que le locataire : 


primitif, tous les cessionnaires ou sous-locataires, 


Ces juridictions seront compétentes pour trancher toutes : 


les difficultés soulevées par la demande de revision du 


prix du bail, tant dans les rapports du propriétaire avec 


le locataire principal et les concessionnaires ou sous-loca- 
taires qu’en ce qui concerne les actions en garantie aux- 
quelles pourra donner lieu l’action en revision. 67 
Le juge fera, s’il y a lieu, entre tous les intéressés, la 
répartition de la majoration qu’il aura fixée. + 


ART. 4. — A défaut d'accord amiable, le propriétaire $ 
saisira, par lettre recommandée ou déclaration faite aw 


greffe, le juge de paix de la situation de l'immeuble quand 
le prix du loyer en cours ne dépassera pas 2 000 francs 
dans les villes de plus de 100 000 habitants et 1 oo0 francs 
dans les villes de moins de 100 000 habitants. Dans tous 
les autres cas, le président du tribunal civil de la situation 
de l'immeuble sera saisi et pourra se faire remplacef par 
un magistrat du siège ou, au tribunal de la Seine, par 
un juge assesseur. | 

Il sera ensuite procédé conformément aux $ 6, 7, 8 et 9 
de l'art. 18 de la loi du 3r mars 1922 (x). ; 

La décision du juge de paix ou du tribunal sera suscep- 
tible d'appel dans les termes du droit commun. 

ART. 5. — Si les conditions économiques se sont modi-: 


fiées au point d'entraîner une diminution de plus d'un 


quart de la valeur locative précédemment arbitrée, le loca- 
taire pourra, dans les mêmes formes et tous les trois ans, 


| demander la revision du prix précédemment majoré. 


Ant. 6. — Le locataire dont le bail aura été majoré 
aura le droit, s’il ne veut pas accepter cette majoration, 
de résilier son bail. : 

Cette résiliation prendra cours au terme d'usage qui 
suivra une période de six mois à compter du jour de la 
décision fixant définitivement les nouveaux prix. Le loca- 
faire devra aviser de son intention de résiliation le pro- 
priétaire de limmeuble, dans les trois mois au plus de 
la notification de la décision intervenue. : 

Pendant le cours de ces délais, le prix du bail ancien 
ne sera pas modifié. ë 

AmT. 7. — La présente loi est applicable aux départe- 
ments de la Moselle, du Bas-Rhin et du Haut-Rhin et à 
l'Algérie. 

Fait à Paris, le 6 juillet 1925. 

Gasron DoumMERGUE. 
Par le président de la République : 
Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, 
Tfméonore] STeec. 


[Sur la législation des loyers, 
L. 04. 4. »5 et cire. min. Just. 25. 4. 25: D. C., t. 19; 
col. 1299-1302, et la série de références groupées dans la 
note r de la col. 1299. — Adde : L. 6. r. 22: D. C., t. 7, 
col. 107; — cire. min, Just., 23. 7. 27 DES Grant 
col. 434-435.1 


(1) Liw8r. 3:22; L ns 
869, suivie de commentaires : ibid., 
1253-1260. 


in exlenso dans D. C., t. 7, col. 863- 
col. 1061-1070 ei 


du. 


. - # 
de cessions de bail ou de sous- 


\ 


consulter également : 


MANIFESTATIONS EXTÉRIEURES 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux). 
Présidence de M. J. Romru. 


Ex PROCESSIONS. Arrêté municipal interdisant toutes 
les manifestations religieuses, sauf les inhumations. 
 Impossibilité de justifier cette défense par « un motif 
précis tiré de la nécessité actuelle de maintenir l’ordre 
public dans la commune » intéressée. Illégalité. 


(Séance du 1% juillet 1925.) 


Le Cons&iz p'Erar, statuant au contentieux (section du 
Contentieux, 17° sous-section), 

Vu la requête présentée pour l'abbé Vallez, ministre du 
culte catholique à Lourches (Nord), ladite requête enre- 
—gistrée au secrétariat du Contentieux du Conseil d'Etat, le 
15 déc. 1928, et tendant à ce qu'il plaise au Conseil, 

Attendu que, saisi de deux procès-verbaux dressés contre 
le requérant, les 3 et 10 juin 1923, pour avoir contrevenu 
aux prescriptions de l'art. 1% de l'arrêté du maire de 
Lourches, en date du 11 mai 1923, portant que « les pro- 
cessions et manifestations religieuses, à l'exception des 

- inhumations, sont interdites sur le territoire de Lourches », 
le juge de paix du canton de Bouchain, par un jugement 
en date du 8 août 1923, a sursis à statuer sur le Ge er 
a renvoyé le sieur Vallez devant le Conseil d'Etat, à l'effet 
de faire apprécier la légalité dudit article ; ae aucune 
raison tirée de la nécessité de maintenir l’ordre public ne 
justifiait l'interdiction des processions traditionnelles de la 
Fête-Dieu ; que ces processions se sont déroulées dans le 
plus grand calme ; que, au cours de la guerre, la conduite 

du requérant lui a mérité la reconnaissance de tous ; 

Dire que l'arrêté du maire de Lourches, en date es 
+ 11 mai 1923, est entaché d'illégalité É 
Vu le jugement du juge de paix du canton de Dhs 
en date du 8 août 1923 ; 
Vu l'arrêté du maire Fe Lourches en date du 11. 5. 23 ; 

Vu, enregistrées comme ci-dessus, le 16 févr. 1924, les 
observations par lesquelles le ministre de l'Intérieur (x), 
en réponse à la communication qui lui a été donnée du 
pourvoi, déclare s’en rapporter à la sagesse du Conseil, par 
les motifs que, s’il appartient au maire d'interdire par 
arrêté les manifestations extérieures du culte pour des 
motifs d'ordre public, en l'espèce l'arrêté ne vise aucun 


w 


trouble de nature à justifier une mesure d'interdiction com- - 


plète et générale qui englobe le port du viatique ; 

Vu la loi du 5 avr. 1884 ; — Vu la loi du 9 déc. 19055 
.— Vu la loi du 24 mai Ex 

Considérant que, par un jugement en date du 8 août, 
1923, le juge de paix de Bouchain, saisi d’un, procès-verbal 
de contravention dressé contre l'abbé Vallez, curé de 
Lourches, pour avoir-contrevenu aux dispositions d’un arrêté 
municipal, en dale du 11 mai 1928, en organisant une pro- 
cession les 3 et ro juin suivants, a sursis à statuer jusqu'à 
ce que le Conseil d'Etat se soit prononcé sur la légalité de 
l'arrêté du 11 mai 1928 ; 

Considérant que, s'il appartient au maire, en vertu des 
dispositions combinées des art. 97 de la loi du 5 avr. 1884 
et 27 de la loi du 9 déc. 1905, de régler les cérémonies, 
processions et manifestations religieuses extérieures, il doit, 
dans lJ’accomplissement de sa mission, se conformer à 
l'art. r°* de cette dernière loi, qui garantit le libre exercice 
des cultes sous les seules restrictions édictées dans l'intérêt 

fe de l'ordre public, et ne porter atteinte aux traditions locales 
que dans la mesure nécessaire au maintien de l'ordre ; 
Considérant que l'arrêté susvisé du maire de Lourches, 
en raison de la généralité de ses termes, implique notam: 
ment l'interdiction des cérémonies qui ont pour objet, le 

culte des morts, ainsi que de celles qui sont consacrées par 

les habitudes et les traditions locales ; qu'aucun motif 
précis tiré de la nécessité actuelle de maintenir l'ordre 
public dans la commune de Lourches ne peut être invoqué 
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(1) M: Maurice Maunoury. (Note de la D. C.) 


TMD PAUL FERONCVRAO SOC ER 
Imp. PAUL FERON-VRAU, 3 et 5, rue Bayard, Paris-8e, — Le Gérant : A. FAIGLE, 


Un er ASE 1} FER 
Jurisprudence: 


O7 totique ) 
DURS 
PE DRE œ 
p _ légitin a prol ® { 
dès lors, l'arrêté dont il ni! 
Décwe : 7 ns 2e 
Il est déclaré que l'arrêté susv u ma 


en date du 11 mai 1928, est entaché d 
qu'il interdit les. cérémonies qui ont pour tue 
des morts et celles qui sont ‘consacrées par les habitu 
et les traditions locales, telles que de Dre es 3 
10 juin 1923. 


une ren eme à défiler et jouer que re 
l’agglomération communale, alors qu'aucune restrictio 
n’est imposée à la Fanfare municipale. Impossibil 
d’invoquer un motif tiré de la nécessité. de main 
l’ordre pour justifier le refus de l'autorisation de défi 
et de donner un concert en ville. Ilégalité. 


(Séance du 24 juin 1925.) 


Le Conseiz D'ETAT, statuant au Contentieux (es soi 
section) ; 
Vu la requête et le mémoire ampliatif présentés, 
la Société « l’Eveil de Contres », agissant pours 
diligences de son président en exercice, le sieur Ru 
(René), demeurant à Contres (Loir-et-Cher), ladite requ 
et ledit mémoire enregistrés au secrétariat du Contenti 
du Conseil d'Etat les 30 déc. 1922 et 8 juin 1928 
tendant à ce qu'il plaise au Conseil annuler, pour “excè 
pouvoir, une décision, en date du 16. 12. 22, pour laq 
le maire de la Ville de Contres a refusé à la Soc 
requérante l'autorisation de défiler, le 25. 12. 22, aïlleurs, 
que sur la route nationale n° 156 et de donner un conce 
sur une autre place de la Ville que le Parc des Fête 
Ce faire, attendu que cette décision, a pour effet d' 
pêcher la Société requérante de défiler dans les rues et . 
jouer sur les places publiques de la Ville ; qu’en hive 
équivaut, en fait, à une interdiction complète de joue: 
la voie publique et de donner des concerts, la Plac 
Fêtes étant complètement en dehors de l'agglomérati 
et que le défaut de motifs tirés de la nécessité du maint 
de lordre public et la différence de traitement acco 
la Société requérante d’une part, et à la fanfare munic 
d’autre part, établissent l’excès de pouvoir ; 
Vu la décision attaquée ; 
Vu les observations présentées par le ministre. de ll 
rieur (1), en réponse à la communication qui lui a 
donnée du pourvoi, lesdites observations enregistrées com 
ci-dessus, le 28 juill. 1923, et tendant au rejet 
requête par le motif que le maire de Contres, pa: 
décision attaquée n'a fait qu'user de ses pouvoirs de p 
en empêchant la rencontre de deux sociétés rivales ; 
Vu les observations en réplique présentées pour la So: 

« l'Eveil de Contres », lesdites observations enregi 
comme ci-dessus, le 9 févr. 1924, et tendant aux m 
fins que la requête et par les mêmes moyens et, en 
par celui que la fanfare municipale de Contres n'a jam 
eu besoin de solliciter l'autorisation du maire pour s 
sorties ; qu’en réälité elle n’a pas défilé le 25 décembre 
que le moyen invoqué tiré des inconvénients qu'aurs ie 
présenté les rencontres de deux Sociétés est donc sans 
dement ; 
Vu les autres pièces produites et jointes au da r. 
Vu la loi du 5. 8. 84; — Vu la loi du 7-14. 10. go et t< 
du. ;247"0S Bo 
Considérent qu’ aucun motif tiré de la nécessité 
maintien de l'ordre sur la voie Rare ne pouy: 


à 


risé à 


3: 


rante est fondée à els que a décision du 16 de 
est entachée d’excès de pouvoir ; ” 


DÉcnE : 


La décision du maire de Contres en date du 16 a 
est annulée. / 


[Correspondance particulière de la D cu 


(x) M. Maurice Maunoury. (Note de la D. c). 


